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La vie n’est pas facile pour les 
milliardaires chinois. Prenez le 

tycoon Li Haicang par exemple : il 
a été tué d’une balle dans la nuque 
en 2003 par un de ses vieux amis. 
Dans la même lignée, Yun Quanmin 
a été kidnappé en septembre 2005 
et enterré vivant. Ces exemples 
apparemment extrêmes ne sont pas 
des cas isolés en Chine, où million-
naires et milliardaires ont un risque 
de mort violente à l’égale des forces 
d’intervention de la police.

Des soixante-douze multimil-
lionnaires et milliardaires décédés 
en Chine durant les huit derniè-
res années, dix-neuf sont morts de 
maladies, et cinquante-trois de cau-
ses « non-naturelles ». Plus préci-
sément, depuis l’affaire Li Haicang 
jusqu’au décès en juin cette année 
du tycoon Ding Mingliang – emporté 
par un cancer à seulement 52 
ans –, 17 multimillionnaires et mil-
liardaires chinois se sont suicidés, 
15 ont été assassinés, 14 ont été 
exécutés suite à une condamnation 
à mort, et 7 ont péri dans d’étran-
ges accidents.

« La lecture des circonstances de 
décès de cette partie de la société 
montre qu’ils sont une population 

plus fragile que la moyenne », écrit 
le Southern Daily, peut-être « parce 
qu’ils ont plus de désirs et sont plus 
stressés ».

Les riches suicidés – 24 % du 
total – ont choisi des moyens aussi 
divers que la pendaison, l’overdose 
de médicaments, le saut de l’ange 
du haut d’un immeuble. En avril 
cette année, Jin Libin a innové en 
s’immolant dans sa voiture. Tous 
avaient la cinquantaine, à peu près 
le même âge que les 20 % assas-
sinés par des concurrents, des kid-
nappeurs ou des employés. 20 % 
ont été exécutés pour corruption, 
association de malfaiteurs ou viol. 
Et même les morts naturelles ont 
eu lieu à un âge moyen de 48 ans, 
pour plus de la moitié suite à une 
crise cardiaque.

L’épidémiologiste Ding 
Chunsheng pointait sur Eastday.
com, un des sites internet les 
plus fréquentés de Shanghai, le 
contraste entre « une espérance de 
vie de 70 ans, à la hausse, pour les 
Chinois et une fin de vie bien plus 
précoce pour les multimillionnaires 
et milliardaires ». 

HELENA ZHU

Milliardaire en Chine : un métier 
très risqué L’anticipation au 20 novembre 2011 

d’élections législatives prévues en 
Espagne pour mars 2012, date normale 
de la fi n de la législature, a été annon-
cée le 29 juillet à Madrid par le prési-
dent du gouvernement, le socialiste José 
Luis Rodriguez Zapatero. Malmené par 
la crise et impopulaire, M. Zapatero avait 
déjà annoncé en avril qu’il ne briguerait 
pas un troisième mandat.

S’adressant à la presse, le leader 
socialiste a précisé que les élections anti-
cipées seront formellement convoquées 
le 26 septembre, près de deux mois 
avant le scrutin.

M. Zapatero a justifi é sa décision par 
deux raisons. D’abord le souhait qu’au 
1er janvier prochain soit déjà en place 
un nouveau gouvernement « qui prenne 
en charge tous les dossiers économi-
ques correspondant à 2012 ». Ensuite, 
la nécessité de « projeter une image de 
certitude sur le plan politique et écono-
mique ».

Ces deux raisons et surtout la seconde 
sont évaluées par les observateurs 
comme une reconnaissance implicite par 
M. Zapatero de sa propre incapacité à 
transmettre une « image de certitude » 
tant en Espagne qu’auprès des agents 
économiques internationaux.

L’annonce de législatives anticipées 
« est une bonne nouvelle, car c’est ce 
que voulait la majorité de la société espa-
gnole », a commenté Mariano Rajoy, 

chef de l’opposition conservatrice et pré-
sident du Parti Populaire (PP). L’ample 
avantage du PP dans tous les sonda-
ges depuis près de deux ans et la débâ-
cle historique du Parti socialiste ouvrier 
espagnol (PSOE) de M. Zapatero aux 
élections municipales et régionales du 
22 mai dernier désignent actuellement 
M. Rajoy comme le probable prochain 
président du gouvernement.

« Pour le PP, le changement signifi e 
affronter la crise, la surpasser, créer de 
l’emploi », a déclaré le président du PP 
aux journalistes convoqués peu après 
l’annonce de M. Zapatero. M. Rajoy a 
déjà cru utile de s’engager, « si les Espa-
gnols me font confi ance », à gouverner 
« au centre, dans la modération et le dia-
logue », à la tête d’un « gouvernement 
crédible, prévisible et solvable ».

Le leader conservateur est allé jusqu’à 
lancer une promesse téméraire qui ne 
tombera pas de si tôt dans l’oubli en cette 
période crise : « Je ne ferai pas de cou-
pes dans le social ». L’effondrement de 
la popularité du socialiste Zapatero s’ex-
plique précisément par ses coupes som-
bres dans les retraites, les salaires et la 
sécurité de l’emploi pour tenter de freiner 
le déferlement sur l’Espagne d’une crise 
globale à laquelle il s’est attaqué trop 
tard, la niant en 2008 pour assurer alors 
sa réélection aux législatives.
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Vers un assouplissement de la politique 
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Grand feu d'artifi ce diploma-
tique, le 28 juillet, pour l'in-
vestiture d'Ollanta Humala, 
premier président de gauche 
élu au Pérou depuis 1985. À sa 
demande, les chefs d'État de 
l'Unasur (Union des nations sud-
américaines) ont tenu le même 
jour à Lima un sommet social 
visant à réduire la pauvreté dans 
la région, comme veut le faire 
Humala au Pérou avec un gou-
vernement modéré de centre 
gauche. 

Avec ce sommet, Ollanta Humala, 
lieutenant-colonel retraité de 49 
ans, entre par la grande porte dans 

son quinquennat présidentiel. Sa priorité 
extérieure, l'intégration de l'Amérique du 
Sud, a été partagée à Lima par les douze 
pays du sous-continent (Argentine, Boli-
vie, Brésil, Chili, Colombie, Équateur, 
Guyana, Paraguay, Pérou, Surinam, Uru-
guay et Venezuela). Et sa priorité inté-
rieure, une répartition plus équitable des 
fruits de la croissance spectaculaire du 
Pérou, inspire déjà l'Unasur puisque le 
sommet est appelé à jeter les bases de 
programmes sociaux à long terme pour 
réduire dans la région les inégalités et la 
pauvreté.

Que ce sommet soit en outre le premier 
depuis l'entrée en vigueur effective, le 11 
mars dernier, du traité de l'Unasur signé 
en mai 2008 à Brasilia associe davan-
tage encore l'image du nouveau prési-
dent péruvien aux nouvelles ambitions 
internationales de l'Amérique du Sud et 
du monde latino-américain en général.

Militant tapageur d'une unité régionale 
qu'il voudrait opposer aux États-Unis, le 
président vénézuélien Hugo Chavez a 
dépêché à Lima des éclaireurs de sa Mai-
son militaire dans l'éventualité de sa pré-
sence à l'investiture d'Ollanta Humala et 
de sa participation au sommet de l'Una-
sur. 

Du Brésil à Cuba, en pas-
sant par Washington et 
Caracas

Grand voyageur depuis sa victoire au 
second tour de l'élection présidentielle, le 
5 juin par 51,45 % des suffrages contre 
48,55 % à Keiko Fujimori, Ollanta Humala 
a été reçu successivement, dans cet 
ordre, par les président(e)s du Brésil, du 
Paraguay, de l'Uruguay, de l'Argentine, 
du Chili, de la Bolivie, de l'Équateur, de la 
Colombie, des États-Unis, du Venezuela, 
du Mexique et de Cuba.

L'ordre chronologique de ces étapes 
semble symbolique. Visité en premier, 
le Brésil de Lula da Silva et Dilma Rous-
seff est un voisin géant et incontournable 

qui offre, sur fond de gauche modérée, 
un modèle social apparemment effi cace 
dont Humala a dit et redit vouloir s'inspi-
rer. De plus, avec le Paraguay, l'Uruguay 
et l'Argentine, le Brésil forme le Mercosur 
(Marché commun du Sud), principal socle 
économique de l'Unasur.

Que le Venezuela soit à la queue de 
ses visites en Amérique du Sud et Cuba 
la dernière étape de sa longue tour-
née continentale refl ète-t-il les distan-
ces qu'Ollanta Humala prétend avoir pris 
avec un socialisme radical qu'il n'a renié 
que lors de sa dernière campagne élec-
torale ? Peut-être, mais la gestuelle de 
l'ancien militaire et de sa femme, Nadine 
Heredia, semblait attester en Bolivie et au 
Venezuela de liens quasi familiaux avec 
Evo Morales et Hugo Chavez, deux chefs 
de fi le de l'extrême gauche en Amérique 

latine.
À La Paz, Ollanta Humala a rêvé à voix 

haute de « réunifi cation » de la Bolivie 
et du Pérou. À Caracas, il a émis « le vif 
espoir que l'amitié... » avec Hugo Chavez 
« ...nous mène vers un futur commun ». 
Et à La Havane, il a qualifi é l'embargo 
américain contre Cuba de « honte... » 
qui « ...ne contribue pas à l'intégration de 
l'Amérique ».

Mais, reçu le 6 juillet à Washington par 
la secrétaire d'État Hillary Clinton, puis 
par Barack Obama, alors que d'ordinaire 
le président des États-Unis ne reçoit que 
des chefs d'État ou de gouvernement en 
exercice, Humala disait à la presse « ne 
pas voir de contradiction entre renforcer 
nos relations avec les États-Unis, un par-
tenaire important, et amener à un niveau 
optimal notre amitié avec le Venezuela ».

Interrogé alors sur le Traité de libre-
échange en vigueur entre les États-Unis 
et le Pérou, Ollanta Humala a réitéré qu'il 
respecterait les accords internationaux 
conclus par le gouvernement du président 
Alan Garcia. Il a ajouté que les problè-
mes éventuels entre Lima et Washington 
seraient résolus « de manière pragmati-
que, en écartant l'idéologie ».

Gouvernement modéré et 
première alerte ... familiale

Pour l'heure, l'évaluation des orien-
tations d'Ollanta Humala repose essen-
tiellement sur le caractère modéré de 
son premier gouvernement, positionné 
au centre gauche. Annoncée la semaine 
dernière, la composition de son cabinet 
a été bien accueillie par la bourse, par 
les principaux secteurs économiques et 

même par le président sortant, Alan Gar-
cia, converti au libéralisme de centre droit 
après avoir été en Amérique latine une 
fi gure de proue de la gauche radicale lors 
de son premier mandat (1985-1990).

Ollanta Humala a confi é le poste de 
Premier ministre à son directeur de cam-
pagne électorale, Salomon Lerner, riche 
homme d'affaires qui a oeuvré au sein de 
nombreux gouvernements de différen-
tes couleurs politiques depuis les années 
1970.

Le ministre des Finances sera Luis 
Castilla, qui était déjà ministre adjoint des 
Finances dans le gouvernement du prési-
dent Garcia. Il est apprécié à Wall Street. 
Autre clin d'oeil signifi catif aux investis-
seurs : l'économiste libéral Julio Velarde 
se succédera à lui-même à la présidence 
de la Banque centrale. En outre, plu-
sieurs ministres du gouvernement dit de « 
concertation nationale » d'Ollanta Humala 
viennent du parti Perú Posible de l'ex-pré-
sident centriste Alejandro Toledo, dont 
l'appui assurera une majorité parlemen-
taire au nouveau chef de l'État.

Une première alerte avant même l'in-
vestiture : de juin à juillet, la popularité 
d’Ollanta Humala a chuté brutalement 
de 70 à 41 %, selon l'institut de sondage 
Ipsos Apoyo. L'un des frères du président 
élu, Alexis Humala, en est la cause princi-
pale. N'étant en principe investi d'aucune 
fonction offi cielle, il s'était rendu début 
juillet à Moscou. S'y entretenant avec le 
ministre des Affaires étrangères, Serguei 
Lavrov, et d'autres responsables russes, 
il fi t des promesses ou tenta d'ouvrir des 
perspectives bilatérales dans les domai-
nes de la défense, de l'énergie et de la 
pêche.

Le gouvernement russe avait soulevé 
surprise et indignation à Lima en pré-
sentant le 6 juillet Alexis Humala comme 
« l'envoyé spécial d'Ollanta Humala ». Ce 
dernier l'a nié et a qualifi é d' « erreur très 
grave » le voyage de son frère, effectué 
sans son autorisation. Selon les sonda-
ges, cet épisode aurait suscité la méfi ance 
de nombreux Péruviens dont Humala 
avait conquis le vote grâce à l'une de ses 
promesses électorales essentielles, la 
lutte contre la corruption.

LatinReporters.com

PÉROU 

Investiture de Humala avec sommet social de l’Unasur

L’investiture d’Ollanta Humala.
CRIS BOURONCLE/AFP/Getty Images

Sa priorité intérieure 
reste une répartition 
plus équitable des 

fruits de la croissance 
spectaculaire du 

Pérou.
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Zhu Yubiao, un avocat de la ville de Canton qui assurait la défense 
de membres du mouvement bouddhiste Falun Gong a été accusé 

« d’empêcher l’application de la loi » et condamné à deux ans de pri-
son. M. Zhu était le premier avocat de la province de Guangdong à 
avoir ouvertement défendu des membres du groupe spirituel interdit, 
dont il a défendu trois adhérents.

La condamnation de M. Zhu est la conséquence de la découverte 
à son domicile de livres et CDrom décrivant la répression sanglante 
subie par le Falun Gong, documents que l’accusation a décrits comme 
« assemblés pour créer les conditions à la préparation de crimes ». 

L’avocat a refusé de signer l’acte de jugement et déclaré son inten-
tion de faire appel. Pour sa mère, la « préparation de crimes » est une 
charge ridicule associée à la simple possession de documents d’infor-
mation. « Cela prouve qu’il n’a pas commis le moindre crime, et que 
toutes les charges contre lui sont vides. C’est pour cela que le pro-
cureur a refusé le dossier deux fois pour manque d’éléments tangi-
bles. » D’après elle, le bureau 610 – un organe extra-judiciaire créé 
en 1999 pour coordonner la lutte contre le Falun Gong - a fabriqué 
des preuves pour accuser son fi ls. Dans une déclaration contradic-
toire à l’acte d’accusation, les autorités ont indiqué n’avoir trouvé de 
trace d’« aucune infl uence extérieure, excepté que des livres et CD du 
Falun Gong ont été trouvé à son domicile ».

Le parti communiste chinois a commencé en juillet 1999 une campa-
gne d’une ampleur sans précédent pour « éradiquer » le Falun Gong, 
pratique énergétique traditionnelle dont la popularité avait dépassé 
celle du parti communiste et dont la capacité de mobilisation inquiétait 
le dirigeant de l’époque, Jiang Zemin. 

La mère de M. Zhu affi rme que son fi ls est innocent et que la sen-
tence contre lui est illégale : « Tout ce qu’il a fait est légal. Défendre 
des pratiquants du Falun Gong est légal. La liberté de croyance est 
légale ».

Déjà en août l’année dernière, une dizaine de policiers l’avaient 
arrêté après avoir mis à sac sa maison et confi squé son ordinateur. 
Avant de l’accuser offi ciellement, la procurature du district Haizhu de 
Canton a par deux fois renvoyé le dossier pour manque de preuves. 
M. Zhu a fi nalement été secrètement jugé en mai cette année. Les 
autorités ont refusé à ses proches le droit d’assister au procès.

Avant le procès, le comité de quartier et le bureau 610 ont emmené 
Mme Zhu en voiture sous le prétexte de vouloir « l’accompagner » 
jusqu’au procès, pour fi nalement l’emmener à plusieurs kilomètres de 
là « boire un thé ».

Dans le même temps, l’un des deux avocats de M. Zhu recevait 
des menaces et la demande insistante d’abandonner l’affaire. En 
mars, le second avocat, Liu Zhengqing, a lui été détenu un mois 
complet pour « incitation à la subversion du pouvoir d’État. »

Pour Mme Zhu, la persécution du Falun Gong par le régime 
chinois a détruit sa famille : « Cela fait onze mois qu’on m’a pris mon 
fi ls. Nous ne pouvons ni l’appeler ni le voir. Quand il a été empri-
sonné pour la première fois, son fi ls n’avait pas encore un an. Quand 
ils l’ont arrêté l’année dernière, il venait d’avoir quatre ans. Et sa 
femme n’a pas d’emploi ».

« Mon mari et moi avons 75 ans, et avons besoin que quelqu’un 
prenne soin de nous, en particulier mon mari qui a des problèmes 
cardiaques. C’est cher de vivre à Canton, sa femme et son fi ls ne 
peuvent pas faire face et ont dû retourner chez ses parents. Nous 
essayons de l’aider fi nancièrement ».

Lors de sa première arrestation en 2007, M. Zhu a été soumis à 
plus de 20 sortes de torture et a été condamné à 18 mois de travaux 
forcés pour tentative de « contre-révolution »

Après sa libération, il avait refusé de s’engager à ne plus défendre 
les pratiquants de Falun Gong. En conséquence, sa licence d’avo-
cat avait été révoquée. Liu Wei, un autre avocat dont la licence a été 
suspendue pour la même raison en 2009, expliquait récemment : 
« Un avocat qui accepte un dossier pense seulement à défendre 
son client – nous n’imaginions pas pouvoir nous-mêmes être per-
sécutés ».

GU QING’ER

Suite de la première page

Selon le dernier sondage mensuel publié 
le 27 juillet par le Centre d'enquêtes socio-
logiques, les socialistes recueillent 36 % 
des intentions de vote contre 43,1 % au PP, 
soit tout de même un écart inférieur de 3,3 
points par rapport à la précédente enquête. 
Nul ne sait si cette remontée se poursuivra. 
Une partie de la presse l'attribue à l’« effet 
Rubalcaba ».

Ministre de l'Intérieur de M. Zapatero pen-
dant plus de cinq ans, Alfredo Perez Rubal-
caba est aujourd'hui le candidat socialiste 
à la présidence du gouvernement. Il tente 
de repositionner le PSOE à gauche pour 
récupérer ses anciens électeurs déçus par 
l'austérité. Il espère aussi attirer les « indi-
gnés » qui manifestent depuis le mois de 
mai contre les institutions économiques et 
politiques.

Selon le quotidien El Mundo, M. Zapa-
tero, en annonçant les prochaines élec-
tions, s'est « plié aux volontés du parti et 
du candidat socialiste [M. Rubalcaba] ». 
Face aux perspectives électorales désas-
treuses, une partie des responsables du 
PSOE s'étaient en effet prononcés pour 
un scrutin anticipé, alors que M. Zapatero 
était décidé, selon son entourage, à aller 
coûte que coûte jusqu'au bout de la législa-
ture afin, disait-il, de consolider une reprise 
économique dont doutent cependant les 
milieux économiques.

Malgré le léger mieux traditionnel que 
la saison touristique confère aux chiffres 
du chômage au deuxième trimestre (ainsi 
qu'au troisième trimestre, d'où l'intérêt d'an-
ticiper les élections à l'automne), le dernier 
baromètre du chômage relevé fin juin par 
l'Institut national de la statistique mentionne 
encore 4.833.700 chômeurs, soit 20,89 % 
de la population active, record absolu des 
27 pays de l'Union européenne.

L'agence de notation Moody's a annoncé 
ce 29 juillet qu'elle envisageait d'abaisser 
la note de la dette souveraine de l'Espagne, 
actuellement à « Aa2 », en raison des diffi-
cultés budgétaires du pays, qui créent selon 
elle « une vulnérabilité croissante à la ten-
sion du marché ». Dans la foulée, Moody's  

a abaissé d'un cran les notes de six régions 
espagnoles, dont l'une des plus puissan-

tes du pays, la Catalogne, une décision qui 
reflète selon elle « la détérioration de leur 
situation budgétaire et de leur dette ».

Les six régions sanctionnées sont la 
Catalogne, la Castille-la Manche, la com-
munauté autonome de Murcie, la région 
de Valence, l'Andalousie et la Castille et 
Léon. Les analystes internationaux estime-
raient-ils que la régionalisation de l'Espa-
gne accentuée par M. Zapatero - une quasi 
fédération née de la division, non de l'union 
- est financièrement insoutenable au stade 
actuel de la crise ? 

« À ce jour, nous avons un pays menacé 
de ruine, sans perspective, avec de sérieux 
problèmes de cohésion sociale et même 
territoriale », écrivait très à propos le 18 
juillet l'éditorialiste de l'influent quotidien de 
centre gauche El Pais. Ce journal, auquel 
les socialistes espagnols doivent pourtant 
beaucoup, priait M. Zapatero de rendre un 
« ultime service à son pays : abandonner le 
pouvoir au plus vite ! ».

LatinReporters.com

CHINE

Deux ans de prison pour un avocat
La répression du Falun Gong en fi ligrane

ESPAGNE

Zapatero jette l’éponge

L’annonce de J. L. Rodriguez Zapatero.
PIERRE-PHILIPPE MARCOU/AFP/Getty Images
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Une dizaine d’éleveurs mongols ont 
dû être hospitalisés après s’être faits 

tabasser par les hommes de main chinois 
d’un homme d’affaires qui veut saisir leur 
terre. Une trentaine de têtes de bétail ont 
également été tués, rapporte le centre 
d’information sur les droits de l’homme en 
Mongolie du Sud.

Près d’un millier d’éleveurs s’étaient 
rassemblés à Bairin, en Mongolie Inté-
rieure, pour protester contre la saisie de 
leurs terres d’élevage par un entrepre-
neur du nom du Sui. Leur rassemblement 
faisait suite au matraquage d’un éleveur, 
M. Baatar, le 18 juillet au matin. D’après le 
Centre d’information, des dizaines d’hom-
mes de main étaient présents pour intimi-

der les manifestants et ont tué du bétail 
avec des véhicules lourds et des bulldo-
zers. Les éleveurs se sont alors inter-
posés, donnant le point de départ à un 
pugilat en règle.

Les autorités communistes locales ont 
répondu en déployant 300 policiers anti-
émeute pour réprimer la manifestation.  

Une lettre de pétition a été mise en 
ligne par les éleveurs pour expliquer 
leurs revendications : « Après la mort de 
M. Mergen, qui avait initié les manifesta-
tions du mois de mai, nous faisons face à 
nouveau à une situation dans laquelle les 
éleveurs mongols risquent leur vie pour 
défendre leurs terres ».

« Nous sommes paupérisés et avons 

perdu nos terres en faveur des Chinois. 
On nous a privé de nos ressources natu-
relles, nos bêtes meurent, beaucoup d’en-
tre nous sont devenus des mendiants 
sans domicile sur nos propres terres. On 
nous traite sans dignité, nous devons nous 
dresser pour défendre nos droits humains 
plutôt que de nous faire tuer en silence par 
l’armée chinoise. » 

Le canton de Bairin compte plus de 
80.000 Mongols, dont la plupart sont éle-
veurs. Certains dans la région appellent 
aujourd’hui à « un mouvement de résis-
tance durable, ample, et non-violent » 
pour défendre leurs droits contre l’inva-
sion chinoise.

MATTHEW ROBERTSON

La province de Guangdong met 
la pression sur le régime cen-
tral chinois pour que ce dernier 
assouplisse la politique de l'en-
fant unique afi n de contrer les 
problèmes d'un rapide vieillis-
sement de sa population et 
d'un déséquilibre des sexes 
qui résulte de trente années de 
contrôle forcé des naissances.  

L’amendement au texte de loi que la 
province propose permettrait aux 
couples d'avoir un deuxième enfant 

si l'un des conjoints est lui même enfant 
unique. 

Le Guangdong est la province la plus 
peuplée de Chine. Pour Zhang Feng, 
directeur de la commission de la popula-
tion et du planning familial, avec un taux 
de natalité moyen par femme de la pro-
vince si bas – 1,7 pour les dix dernières 
années – la nouvelle politique n'impac-
tera que très peu la croissance démo-
graphique globale. Zhang a déclaré au 
quotidien Southern Metropolis le 11 juillet 
à l'occasion de la Journée mondiale de la 
population, que sa province espère ainsi 
devenir une étude pilote pour une nou-
velle politique. 

Vieillissement de la popu-
lation et déclin de la popu-
lation active

Le dernier recensement de la popula-
tion chinoise, en novembre 2010, a révélé 
de sérieux problèmes résultant de la poli-
tique de l'enfant unique, parmi lesquels la 
chute de la fertilité, un fort déséquilibre 
entre sexes et un vieillissement rapide 
d'une grande partie de la population.

Les plus de 60 ans et plus, qui repré-
sentaient  2,9 % de la population en 2000, 
comptent pour 13,2 % en 2010. Pour 
Nicholas Eberstadt, économiste politique 
et démographe, cela signifi e que la Chine 
va vivre une explosion démographique 
des seniors au cours des vingt prochai-
nes années. Dans le même temps la 
population active chinoise va décroître.

 « Le pic de la population active chinoise 
sera atteint en 2016 – autrement dit dans 
cinq ans – puis baissera d'1 % par an d'ici 
à 2030. » 

Avec la perspective d'une popula-
tion active en déclin, Eberstadt conclut : 
« Maintenir la natalité [basse] des derniè-
res années pourrait être une proposition 
de plus en plus contraire à l'intuition ». 

Le déséquilibre des sexes
Depuis 1980, le ratio homme-femme 

(RHF) a rapidement changé avec la mise 
en place de la politique de l'enfant uni-
que.

Le recensement indiquait que le RHF 
était de 108,5 hommes pour 100 femmes 
en 1982, de 114,1 en 1990, de 119,3 en 
2000 et depuis 2009 il stagne à un pic 
anormalement déséquilibré de 120 nais-
sances de garçons pour 100 fi lles.  

Ce déséquilibre est la conséquence des 
avortements sélectifs. Dans la mesure où 
les familles ne sont autorisées à avoir 
qu'un enfant, beaucoup de femmes choi-
sissent d'avorter les fœtus qu'elles por-
tent, si c'est une fi lle, dans l'espoir d'avoir 
un garçon à la prochaine grossesse.

Pour Li Jianxin, professeur de socio-
logie à l'université de Pékin, en 2020 
le nombre d'homme de 22 à 34 ans en 
âge de se marier surpassera de 26 mil-
lions le nombre de fi lles en âge de se 
marier. Li déclarait le 7 mars dans le quo-
tidien Southern Metropolis, que même si 
le RHF revenait à un niveau normal main-
tenant, le phénomène de « pression du 
mariage » provoqué par le surplus de la 
population masculine en âge de se marier 
continuerait à empirer même après 2030.

La majorité de ses « hommes en trop » 
appartiennent souvent à des groupes 

sociaux défavorisés, peu instruits et éco-
nomiquement faibles et marginalisés. 

À mesure que cette frange masculine 
marginalisée croît, le risque d'une insta-
bilité sociale fait de même. C'est particu-
lièrement vrai lorsqu'il y a des incidents 
imprévus, comme des confl its civils, des 
confl its entre les autorités et le peuple 
ou dans les situations de chômage - ces 
« hommes en trop » deviennent facile-
ment la principale source de « graves 
troubles sociaux », souligne M. Li.

Des voix contre la politi-
que de l'enfant unique

Au cours des deux conférences – le 
Congrès National du Peuple et la Confé-
rence Politique consultative chinoise – en 
mars 2011 de nombreux participants ont  
proposé un assouplissement des règles 
du planning familial et une transition pro-

gressive vers une politique d'un deuxième 
enfant.

Selon l'édition du 29 mars 2010 du  
magazine Caijing, certains ministères  
mettraient en place une nouvelle politi-
que « améliorée » du planning familial qui 
connaitraît une application dans les cinq 
provinces du Heilongjiang, Jilin, Liao-
ning, Jiangsu et Zhejiang. Par la suite, 
six autres provinces et grandes villes 
pourraient l'expérimenter, comme Pékin, 
Shanghai et Tianjin.

Un programme expérimental permettant 
aux familles d'avoir un deuxième enfant a 
déjà lieu dans le comté de Yicheng (pro-
vince de Shanxi) depuis 1985

Vingt-cinq ans après le lancement 
du programme, le comté a vu sa popu-
lation croître de 20,7 %, taux inférieur 
à la moyenne nationale et son RHF est 
de 106, soit une proportion assez équi-
librée. 

La politique chinoise de l'enfant unique 
est critiquée comme étant cruelle et inhu-
maine. Outre les questions relatives au 
vieillissement de la population, au déclin 
de la population active et au déséquili-
bre des sexes, il y a également la ques-
tion de la violence, les traumatismes et 
les souffrances infl igées à des millions de 
femmes chinoises. Femmes sans Fron-
tières affi rme que le programme chinois 
du contrôle des naissances est appliqué 
par des mesures coercitives, dont l'avor-
tement et la stérilisation forcée et cela 
parfois dans les circonstances les plus 
brutales. La politique donne aussi lieu 
à une foule d'autres atteintes aux droits 
humains, tel que le « génocide de genre 
»  et le suicide des femmes.  

« C'est un système de répression qui 
a traumatisé les femmes chinoises pen-
dant trente ans... Nulle part dans le 
monde, une politique gouvernementale 
ne punit systématiquement, ni n'abuse  
ou ne viole des femmes de cette façon 
extrême », constate Chris Smith, mem-
bre du Congrès lors d'un évènement qu'il 
a organisé le 24 septembre 2010 pour 
commémorer le 30e anniversaire du lan-
cement de la politique de l'enfant unique 
en Chine.

ESTELLE MORGAN ET GISELA SOMMER

CHINE 

Assouplissement de la politique de l'enfant unique ?

Un homme accompagne deux enfants à Shanghai.
AFP/Getty Images

Des Mongols tabassés après avoir protesté contre la saisie de leurs terres

Southern Mongolia Human Rights Information Center
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Quelques adresses :
Des habitants d’un village de la province 

de Guangdong ont presque lynché en 
public trois policiers en civil qu’ils ont atta-
chés à une voiture renversée et arrosé 
d’essence, une vengeance à des confi s-
cations de terre impliquant ces fonction-
naires. 

Les réactions violentes contre les auto-
rités se multiplient en Chine, actions sou-
vent désespérées après l’échec de toutes 
les tentatives de faire respecter ses droits 
dans un système dont les mécanismes de 
protection de citoyens – comme le méca-
nisme des « appels » au gouvernement ont 
été largement dévoyés et servent d’outil 
supplémentaire de victimisation.

Les confi scations de terre cristallisent 
bien souvent les tensions entre responsa-
bles communistes et citoyens chinois qui 
accusent les premiers de collusion avec 
les investisseurs et entreprises du bâti-
ment ; les expulsions forcées par des hom-
mes de main se font sans que les forces de 
l’ordre interviennent pour protéger les habi-
tants délogés.

Des photographies de l’incident de Fo-
shan ont été mises en ligne sur le site du 

microblog SinaWeibo. Les trois hommes 
sur la photo semblent lutter pour se libé-
rer des liens et appellent les passants. 
Des témoins indiquent que les habitants du 
quartier considéraient les policiers comme 
« pas meilleurs que des gangsters » et leur 
ont jeté des pierres. Des personnes âgées 
ont commencé à pleurer quand de l’es-
sence a été versée sur les policiers – elle 
ne sera fi nalement pas allumée.

Plusieurs centaines de policiers anti-
émeutes ont ensuite fait une descente 
dans le quartier et arrêté une trentaine 
d’habitants. Une personne du voisinage, 
M. Deng, a indiqué à La Grande Epoque 
que la raison du confl it était bien la confi s-
cation de terres et pas, comme l’ont affi rmé 
les médias offi ciels, une question de droit 
de pêche. « Nous n’avons plus beaucoup 
de terre, presque tout a été pris par le gou-
vernement. Sans terre à cultiver, nous 
n’aurons rien à manger. »

« Ces terres ont été prises pour des 
constructions, mais les compensations 
accordées aux habitants sont très fai-
bles », ajoute-t-il. « Les trois policiers 
étaient venus, pour arrêter des habitants 

du village, immédiatement secourus par 
les autres. »

Le commissariat local Chencun n’a pas 
souhaité indiquer quand les trente person-
nes arrêtées seraient libérées, ces informa-
tions « passant par le comité du Parti. » 

En mai et juin, des bâtiments offi ciels ont 
été pris pour cible par des bombes artisa-
nales, une aggravation de plus dans la ten-
sion entre citoyens et pouvoir chinois 

CHEN YILIAN

Le 21 juillet, Français et Britanniques 
ont entériné une solution bilatérale 
pour leurs drones du futur. Le com-
muniqué publié par le ministre de 

la Défense et des Anciens combattants, 
Gérard Longuet, précise que, au-delà du 
choix de Dassault pour un système inté-
rimaire, l’implication des entreprises sur 
la solution F-Heron TP « va permettre de 
commencer à structurer une fi lière indus-
trielle en préparation du futur système de 
drones MALE franco-britannique. » Cela 
semble donc fermer défi nitivement la pos-
sibilité de voir cette coopération s’ouvrir à 
d’autres pays européens, dont l’Allema-
gne, et par conséquent celle de pouvoir 
associer EADS à un tel projet. La pers-
pective d’une telle coopération est assuré-
ment un progrès, puisqu’une solution non 
américaine se dégage dans le domaine 
des drones. Il n’empêche que sur la forme 
comme sur le fond, cette annonce pose 
divers problèmes qui doivent conduire à 
nous interroger sur la cohérence de la 
politique de défense française.

Sur la forme, l’annonce d’une coopé-
ration franco-britannique exclusive dans 
le domaine des drones intervient trois 
jours après que les Britanniques nous 
ont adressé une nouvelle fi n de non-rece-
voir sur la création d’un QG européen, qui 
aurait pourtant pu permettre de planifi er 

les opérations civilo-militaires de l’Union 
européenne sans faire appel ni au méca-
nisme de planifi cation par les nations 
cadres, ni à l’OTAN, ce qui a pourtant 
été rendu possible par les accords Ber-
lin plus. Ce projet de création d’un QG 
européen n’est pas nouveau, puisqu’il a 
été évoqué pour la première fois lors du 
sommet des Tervuren en 2003. L’ultime 
tentative française pour sa création résul-
tait d’une démarche commune dans le for-
mat « triangle de Weimar » ; la France, 
l’Allemagne et la Pologne ayant adressé 
en décembre 2010 une lettre à la Haute 
Représentante de l’Union pour la politique 
étrangère et pour la politique de sécu-
rité et de défense, Catherine Ashton, lui 
demandant de produire un rapport sur ce 
sujet.

Aujourd’hui, les Britanniques sont iso-
lés dans leur refus de créer un QG euro-
péen, et la politique de leur Premier 
ministre, David Cameron, rappellera aux 
connaisseurs celle que pratiquaient ses 
prédécesseurs, Margaret Thatcher puis 
John Major, au début des années 1990, 
quand ceux-ci soutenaient l’UEO contre 
l’Union européenne, essayant de torpiller 
l’initiative franco-allemande qui allait don-
ner naissance à la politique étrangère et 
de sécurité commune (PESC) ainsi qu’à 
la politique étrangère de sécurité et de 

défense (PESD), par le traité de Maas-
tricht. Sur ce point précis, il faut aussi 
ajouter que notre retour dans le com-
mandement militaire intégré de l’OTAN 
n’aura décidément eu aucun effet positif 
sur le développement de l’Europe de la 
défense.

Face à cet immobilisme britannique, la 
France a essayé de construire une coali-
tion dans le format « triangle de Weimar » 
pour relancer la politique européenne 
de sécurité et de défense (PeSCD). En 
soit, l’initiative est louable. Ce qui devient 
moins compréhensible, c’est que, dans le 
même temps, nous déclinons l’offre polo-
naise faite au mois de juillet de relancer 
la coopération structurée permanente, et 
que trois jours après avoir subi l’affront 
Britannique sur le QG européen, nous 
rendions publique la perspective d’un 
accord de coopération industrielle franco-
britannique sur les drones, dont l’effet pre-
mier est d’écarter le partenaire allemand 
ainsi que d’autres pays européens. Ajou-
tons à ceci que le 13 juillet 2011, la France 
a organisé à Paris, dans le format « trian-
gle de Weimar », un séminaire sur le poo-
ling and sharing pour faire comprendre 
une semaine plus tard à nos partenaires 
allemands et polonais que le pooling and 
sharing se ferait avec les Britanniques et 
non avec eux ! Force est donc de consta-

ter que cette politique manque pour le 
moins de cohérence.

Sur le fond, l’accord franco-britannique 
sur les drones pose également problème. 
La perspective de cette coopération est 
assurément un progrès, étant donné que 
le dossier n’avait pas progressé depuis 
dix ans, quand sa lacune capacitaire 
avait été identifi ée au niveau de l’Union 
européenne. Une coopération bilaté-
rale, en période de contrainte budgétaire, 
est toujours plus intéressante qu’un pro-
gramme national. Mais avec des budgets 
de défense qui baissent en moyenne de 
près de 10 % en Europe, crise économi-
que oblige, l’heure n’est plus à se deman-
der avec qui il faut construire l’Europe de 
la défense. Nous avons besoin de tous, 
et le pooling and sharing doit aujourd’hui 
autant être une question industrielle 
qu’une question capacitaire. Penser que 
nous pouvons nous permettre deux pro-
grammes européens de drones, que nous 
pouvons couper l’Europe en deux, voire 
plus, sur le seul programme en coopé-
ration susceptible d’aboutir depuis dix 
ans est une erreur. Nous connaissons la 
recette des bons programmes de coopé-
ration, et il faut battre en brèche le dogme 
selon lequel les programmes regroupant 
plus de deux États sont un échec. On parle 
aujourd’hui beaucoup de l’échec supposé 

du programme A 400 M, qui regroupe 
sept pays, et peu de la réussite réelle du 
programme de missile air-air Meteor, qui 
en regroupe six. Un programme de coo-
pération réussi est un programme au sein 
duquel les besoins opérationnels sont 
communs, au sein duquel la structure de 
maîtrise d’œuvre du programme est effi -
ciente. Un programme de coopération 
réussi est un programme qui doit débou-
cher sur des alliances structurelles entre 
les industriels impliqués dans la coopé-
ration, qui doit permettre de consolider 
la base industrielle et technologique de 
défense européenne et qui doit avoir des 
débouchés à l’exportation. Les deux pre-
miers critères semblent aujourd’hui effec-
tivement remplis dans l’accord sur les 
drones, mais si nous restons sur une seule 
base franco-britannique, il n’en sera pas 
de même pour les trois derniers. L’avion 
de combat Jaguar fut certes un excellent 
programme franco-britannique sur le plan 
opérationnel, mais il a débouché, faute 
d’alliance structurelle entre les industriels, 
sur la rivalité Eurofi ghter/Rafale dont nous 
souffrons tous aujourd’hui.

Le débat doit donc s’engager sur le 
programme de drone européen qui condi-
tionne autant l’avenir de l’Europe de la 
défense que celui de l’Europe de l’arme-
ment.

ANALYSE

Accord franco-britannique sur les drones  
Un pas en avant pour la coopération en matière 
d’armement ou la mort de l’Europe de la défense ?

Un drone de surveillance de Dassault Aviation.

Par Jean-Pierre Maulny, directeur adjoint de l’IRIS

PIERRE VERDY/AFP/Getty Images

Lynchage de policiers dans le Guangdong

Trois policiers attachés à un 
camion demandent du secours. 

Weibo.com



66 InternationalInternational www.lagrandeepoque.com 1 – 15 AOÛT 2011 ● La Grande Époque

Neuvième 
commentaire

Conclusion

« Il est plus facile de changer les rivières et les montagnes que de 
changer sa propre nature. » L’histoire a prouvé que chaque fois que le 
Parti communiste chinois (PCC) a relâché son emprise et desserré son 
étau, il l’a fait sans avoir l’intention de les abandonner. Après la grande 
famine dans les années 1960, le PCC a adopté le programme des « trois 
libertés et un contrat » – San Zi Yi Bao – visant à restaurer la production 
agricole, mais sans intention de modifi er le statut « d’esclave » des pay-
sans chinois qui sont pauvres. La réforme économique et la libéralisa-
tion des années 1980 n’ont pas empêché le PCC de lever son couteau 
de boucher sur son propre peuple en 1989. À l’avenir, le PCC continuera 
à modifi er sa façade, mais il ne changera pas sa nature inique.

Certaines personnes pourraient penser que le passé appartient au 
passé, que la situation a changé et que le PCC actuel n’est plus le PCC 
d’autrefois. Certains pourraient se satisfaire de cette apparence trom-
peuse, ils voient et croient même par erreur que le PCC s’est amélioré 
dans le processus des réformes ou qu’il a l’intention de changer. De 
cette manière ils écartent sans cesse les souvenirs dérangeants du 
passé. Tout ceci ne peut que donner à cette bande de voyous l’occasion 
de survivre et de continuer à menacer l’humanité.

Tous les efforts entrepris par le PCC ont pour but de faire oublier le 
passé. Toutes les luttes que mènent les gens sont là pour rappeler les 
injustices dont ils ont souffert aux mains du PCC.

En fait, l’histoire du PCC est une histoire qui rend les gens amnési-
ques, une histoire dans laquelle les enfants ne connaissent pas le véri-
table vécu de leurs parents, une histoire dans laquelle des centaines 
de millions de citoyens vivent un confl it interne qui les fait osciller entre 
maudire le passé sanguinaire du PCC et garder l’espoir pour l’avenir de 

ce Parti.

Lorsque le spectre pervers du communisme est tombé sur le monde 
humain, le Parti communiste a lâché dans la nature la racaille de la 
société, il s’est appuyé sur la rébellion de truands pour se saisir du pou-
voir politique. Ce qu’il a fait par l’utilisation du carnage et de la tyrannie, 
est d’établir et de maintenir le despotisme sous la forme d’une « pos-
session par le Parti ». En utilisant la soi-disant idéologie de « lutte » 
qui s’oppose à la nature, aux lois du ciel, à la nature humaine et à l’uni-
vers, il détruit la conscience humaine et la bienveillance et détruit davan-
tage la civilisation traditionnelle et la moralité. Au moyen de massacres 
sanguinaires et de lavages de cerveau, il a établi une secte commu-
niste perverse, générant une nation d’esprits pervertis dans le but de 
diriger le pays. L’histoire du PCC est faite de périodes violentes où la 
terreur rouge atteignait son apogée, et de périodes diffi ciles où le PCC 
échappait de peu à la destruction. À chaque fois, le PCC a recouru à 
des moyens fourbes pour sortir de la crise, mais seulement pour se diri-
ger vers un nouveau cycle de violence, continuant à tromper le peuple 
chinois.

Lorsque les gens reconnaîtront la nature malfaisante du PCC et ces-
seront de se laisser tromper par ses fausses images, la fi n du PCC et de 
sa nature sans scrupules aura sonné.

*****************

En comparaison avec les 5.000 ans d’histoire de la Chine, les 55 
années de règne du PCC ont duré le temps d’un clin d’œil. Avant l’émer-
gence du PCC, la Chine avait créé la civilisation la plus magnifi que 
de l’histoire de l’humanité. Le PCC a profi té des troubles internes en 
Chine et d’invasions étrangères pour entraîner la nation chinoise dans 
le chaos. Des dizaines de millions de personnes en sont mortes, d’in-
nombrables familles brisées et les ressources écologiques dont dépend 
la survie de la Chine ont été détruites. Ce qui est encore plus dévasta-
teur, est la quasi-destruction de la moralité chinoise et de ses riches tra-
ditions culturelles.

Quel est l’avenir de la Chine ? Quelle direction la Chine choisira-t-

elle ? Des questions si sérieuses ne peuvent être abordées superfi ciel-
lement. Toutefois, une chose est certaine : si la moralité de la nation ne 
se redresse pas, si les hommes ne retrouvent pas l’harmonie entre la 
nature et eux, entre le ciel, la terre et eux, si la foi ou la culture ne sont 
pas là pour contribuer à la coexistence pacifi que entre les hommes, la 
nation chinoise ne pourra pas jouir d’un avenir radieux.

Après plusieurs décennies de lavages de cerveau et de répressions, 
le PCC a instillé sa manière de penser, ses critères pour juger de ce qui 
est bon et mauvais dans la vie du peuple chinois. Les gens ont fi ni par 
accepter et trouver des excuses à la perversion et aux fraudes du PCC, 
ils participent au mensonge, fournissant ainsi le terreau idéologique pour 
la survie du PCC.

Éliminer de nos vies les doctrines perverses instillées par le PCC, dis-
cerner sa nature dénuée de scrupules et restaurer notre nature humaine 
et notre conscience – c’est le premier pas sur le chemin vers une transi-
tion douce pour que la société se libère du PCC.

Cette voie pourra être suivie fermement et pacifi quement si cha-
que Chinois change du fond du cœur. Le PCC semble posséder toutes 
les ressources et mécanismes violents de notre pays, mais si chaque 
citoyen croit dans le pouvoir de la vérité et sauvegarde la moralité, le 
spectre pervers du PCC perdra les fondements de son existence. Tou-
tes les ressources pourraient retourner instantanément aux mains des 
gens de bien. Ce sera le moment de la renaissance de la Chine.

C’est sans le Parti communiste chinois qu’il pourra y avoir une nou-
velle Chine.

C’est sans le Parti communiste chinois que la Chine retrouvera l’es-
poir.

C’est sans le Parti communiste chinois que le peuple chinois juste et 
bon pourra reconstruire la magnifi cence historique de la Chine.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur www.lagrandeepoque.com

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par Da Ji Yuan (édition chinoise de La Grande Époque), 
plus de 99 562 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions donc chaque semaine 
une partie de ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.LaGrandeEpoque.com].

EXTRAIT DES NEUF COMMENTAIRES

JOHANNESBOURG - La crainte 
de voir un État à la démocra-
tie balbutiante retomber dans 
un régime à parti unique a pro-
voqué la semaine dernière au 
Malawi deux jours de manifes-
tations qui se sont soldées par 
la mort d’au moins 18 person-
nes, ont indiqué des analystes 
à IRIN.

La réaction brutale des forces de 
sécurité aux manifestations – cel-
les-ci auraient utilisé des tirs à bal-

les réelles – à Lilongwe, la capitale, à 
Blantyre, la deuxième ville du pays, et à 
Mzuzu, la plus grande ville du nord, ne 
sont pas sans rappeler le « Printemps 
arabe » de 2011, mais « le contexte est 
entièrement différent », a dit à IRIN Judy 
Smith-Höhn, directrice de recherche sur 
l’Afrique australe à l’Institut d’études de 
sécurité (ISS), un groupe de réfl exion 
sud-africain basé à Pretoria.

Le Malawi a tenu ses premières élec-
tions multipartites en 1994, l’année où 
l’Afrique du Sud a mis fi n à l’apartheid.

Dans les années 1990, l’Afrique aus-
trale a déjà par beaucoup d’aspects fait 
l’expérience des événements tumultueux 
qu’on observe aujourd’hui en Afrique du 
Nord et au Moyen-Orient, « et pourtant, 
les gens essaient constamment de faire 
des manifestations le ‘‘Printemps arabe’’ 
de l’Afrique australe… C’est l’Afrique du 
Nord qui devrait tirer les leçons de l’expé-
rience de l’Afrique australe et non pas l’in-
verse », a dit Mme Smith-Höhn.

Petrus de Kock, directeur de recherche 
à l’Institut sud-africain des affaires inter-
nationales (SAIIA), un groupe de réfl exion 
de Johannesbourg, a indiqué à IRIN que 
la violence de la réponse des services 
de sécurité malawites avait peut-être été 
infl uencée par le « Printemps arabe », 
car les gouvernements d’Afrique australe 
sont « très sensibles » aux manifestations 
vu ce qui s’est passé récemment.

Les griefs des manifestants malawi-
tes concernaient notamment la législation 
répressive sur les médias et la médiocrité 

de la gestion de l’économie. L’analyste 
politique de Lilongwe, Augustine Mago-
lowondo, a parlé à IRIN du « sentiment de 
trahison » éprouvé par l’électorat quand 
les élections de 2009 ont vu le président 
Bingu wa Mutharika très majoritairement 
soutenu pour un deuxième mandat.

 « Une majorité de Malawites font le 
lien entre ce qui se passe actuellement 
et l’époque de l’autoritarisme à parti uni-
que ; ce qui est en train d’apparaître, c’est 
la résistance du peuple contre ce genre 
d’évolution… [face à M. Wa Mutharika] 
qui restreint les droits civiques et politi-
ques et mine de plus en plus, pour ne pas 
dire suffoque, les institutions démocrati-
ques qui l’obligent à rendre des comptes 
», a t-il dit.

Tombé en disgrâce
Sous la présidence de M. Wa Mutha-

rika, les pénuries alimentaires ont fait 
place à un boom de l’économie rurale qui 
a permis au pays d’arriver à un surplus de 
production, grâce à un programme d’in-
trants agricoles ; ce boom a été décrit 
comme une « révolution verte unique en 
son genre ». Mais l’achat d’un coûteux 
jet présidentiel en 2010, alors que 60 % 
de la population survit avec un dollar ou 
moins par jour, a causé la consternation 
dans la communauté des donateurs.

Selon M. de Kock, l’une des caractéris-
tiques des gouvernements démocratiques 
du sous-continent africain est d’avoir « de 
puissants partis en place qui concentrent 
le pouvoir et l’infl uence au sein des cli-
ques qui les entourent… La majorité des 
gens sont à la limite du niveau de sub-
sistance et ressentent fortement la moin-
dre augmentation de prix. Les pressions 
exercées sur les moyens d’existence des 
populations pauvres peuvent très rapide-
ment déclencher ce genre de situation ».

En septembre 2010, les habitants de la 
capitale mozambicaine Maputo ont mani-
festé contre une série de hausses des 
prix, de l’électricité au pain, forçant le 
gouvernement Frelimo à annuler les aug-
mentations et à maintenir les subventions 
introduites en 2008, en prévision des 
élections nationales de 2009.

À l’époque, des analystes en économie 
ont mis en garde disant que ce genre de 
subventions généralisées étaient insou-
tenables et M. Frelimo a alors déclaré 
que ce modèle de subventions serait 
remplacé en juin 2011 par un panier ali-
mentaire destiné aux pauvres urbains, 
permettant ainsi d’économiser des mil-
lions sur les dollars dépensés chaque 
mois par un gouvernement dépendant 
des donateurs en subventions générali-
sées.

Claudia Altorio, porte-parole du Pro-
gramme alimentaire mondial des Nations 
Unies (le PAM) a dit à IRIN : « Le panier 
alimentaire de base est encore en cours 
d’étude par le gouvernement [mozambi-
cain]. »

Augmentation du coût de 
la vie

Le Malawi, qui dépend des dona-
teurs pour 40 % de son budget, a perdu 
la faveur des donateurs occidentaux, 
inquiets des atteintes aux droits humains 
et de la mauvaise gouvernance. Les 
donateurs ont donc refusé d’accorder 
les fi nancements ou bien ne les ont pas 
renouvelés.

Les donateurs ont joué de leur 
infl uence avec le Mozambique sur des 
questions similaires et se sont lancés 
dans une « grève » qui a suspendu le 
soutien au budget entre décembre 2009 
et mars 2010, pour réclamer des mesures 
concernant entre autres la réforme élec-
torale, la corruption et la limite souvent 
très vague entre l’État et le parti de M. 
Frelimo au pouvoir en Mozambique.

Mais au Malawi, les inquiétudes des 
donateurs n’ont pas impressionné M. Wa 
Mutharika. Il a promis en juin un budget 
2011-2012 à défi cit zéro et tente de com-
bler le vide laissé par le manque de fi nan-
cement par une taxe à la valeur ajoutée 
de 16,5 % sur des articles qui en étaient 
jusqu’alors exemptés, comme le pain, le 
lait et la viande ; il a aussi prévu des pré-
lèvements supplémentaires sur les car-
burants.

L’ISS a récemment déclaré dans un 
communiqué de presse que « les dona-
teurs retenaient plus de 400 millions 
de dollars d’aide humanitaire en raison 
des lois répressives du gouvernement 
malawite sur les médias et de sa mau-
vaise gouvernance », mais c’est avec le 
Royaume-Uni, l’ancienne puissance colo-
niale, que la querelle a été la plus vive.

« La majeure partie de l’aide man-
quante est la contribution britannique, 
suspendue depuis que M. Wa Mutharika 
a expulsé le Haut-commissaire britan-
nique pour ses remarques sur l’autori-
tarisme et l’intolérance dans un câble 
révélé par des fuites », a dit Africa Confi -

dential, une publication spécialisée.
Le Royaume-Uni fournissait quelque 

122 millions de dollars chaque année au 
Malawi, dont 49 millions allaient au sec-
teur de la santé publique du pays, mais 
l’Agence britannique pour le développe-
ment international (DFID) a fait son der-
nier versement en mars et a décidé de ne 
pas renouveler son engagement fi nancier 
de six ans qui se terminait en juin 2011.

En juin 2011, la représentante rési-
dente du Fonds monétaire international, 
Ruby Randall, a dit aux médias locaux de 
Lilongwe que les prévisions du gouverne-
ment pour la croissance – 6,9 % en 2011 
et 6,6 % en 2012 – n’étaient pas réalis-
tes.

« L’industrie malawite est confrontée à 
des contraintes structurelles, telles que la 
pénurie de carburant, l’irrégularité de l’ap-
provisionnement en électricité, les pénu-
ries d’eau dans les villes », a t-elle dit. 
« Tout cela a affecté la production. »

Faillite
Selon l’ISS, M. Wa Mutharika « se 

trouve maintenant face à un méconten-
tement généralisé dans son propre pays 
mais aussi au niveau des accords bilaté-
raux… Les longues queues aux stations-
service sont devenues la norme et les 
fonctionnaires ne sont pas payés depuis 
des mois…, ce sont peut-être les signes 
de la faillite pour le Malawi. Le gouverne-
ment de M. Wa Mutharika est de plus en 
plus considéré comme intolérant à toute 
voix dissidente ».

L’analyste politique M. Magolowondo 
a dit que M. Wa Mutharika avait démon-
tré qu’il était prêt « à l’épreuve de force, 
en particulier avec les donateurs occi-
dentaux, [mais] la nature de l’économie 
malawite est telle, cependant, que dans 
un avenir immédiat, l’aide va demeurer 
essentielle…».

«...Les mauvaises relations entre le 
président et ses partenaires en déve-
loppement se poursuivent et ne peuvent 
malheureusement qu’avoir des consé-
quences négatives, car à un moment ou à 
un autre, il va devenir évident que le gou-
vernement du Malawi ne peut pas faire 
cavalier seul », a t-il dit.

IRIN

 Un « printemps arabe » au Malawi ?

ALEXANDER JOE/AFP/Getty Images

Un calme précaire au Malawi.
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À l'occasion d'une réunion de Haut-ni-
veau sur la jeunesse, le Secrétaire 
général de l'ONU, Ban Ki-moon, et 

le président de l'Assemblée générale de 
l'ONU, Joseph Deiss, ont exhorté la com-
munauté internationale à soutenir la jeu-
nesse du monde entier, frappée par la 
crise économique et en proie au chô-
mage.

« Ces dernières années nous avons 
clairement vu le pouvoir des jeunes pour 
façonner les sociétés. Souvent en utilisant 
les réseaux sociaux et d'autres moyens 
pacifi ques et créatifs, ils ont été en mesure 
de réussir où leurs aînés ont échoué pour 
se battre pour la justice et la tolérance 
et en forgeant des liens dans toutes les 
régions et les cultures », a déclaré lundi 
le Secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-
moon, à l'occasion de la réunion de Haut-
niveau de l'Assemblée générale sur la 
jeunesse.

« En faisant face à plusieurs crises 
mondiales cumulées, j'exhorte la com-
munauté internationale à soutenir la jeu-
nesse comme partenaires et comme 
agent de changement et de développe-
ment », a-t-il ajouté.

La crise économique mondiale a provo-
qué une augmentation du chômage des 
jeunes qui est passé de 11,9 % à 13 % 
entre 2008 et 2009, constituant une aug-
mentation record avec 81 millions de jeu-
nes chômeurs.

Plus de 500 jeunes vont participer aux 
deux jours de réunion, à l'Assemblée 

générale à New York.
« Aujourd'hui, la cohorte des jeunes 

de 15 à 24 ans est forte de plus d'un mil-
liard de fi lles et de garçons, dont la grande 
majorité vit dans les pays en développe-
ment. Malgré les avancées réalisées 
dans l'accomplissement des objectifs de 
développement convenus à l'échelon in-
ternational, notamment des objectifs du 

Millénaire pour le développement, de nom-
breux jeunes vivent dans des zones où la 
pauvreté reste encore un défi  majeur », a 
déclaré lundi le Président de l'Assemblée 
générale, Joseph Deiss, dans un mes-
sage prononcé à l'occasion de la rencon-
tre.

« Leurs vies sont parfois menacées par 
des conditions matérielles extrêmes, tel-

les la sécheresse et la famine qui tou-
chent aujourd'hui la Somalie. Les jeunes 
n'ont bien souvent qu'un accès diffi cile 
aux services sociaux de base, à une édu-
cation et à une formation professionnelle 
ainsi qu'à des soins de santé de qualité, 
ceci est vrai en particulier pour les fi lles 
et les jeunes femmes. Leurs opportunités 
d'emploi et les perspectives de dévelop-

pement socio-économiques qui leur sont 
offertes sont limitées », a-t-il ajouté.

Cette année a été placée sous le thème 
du « dialogue et de la compréhension 
mutuelle » afi n de promouvoir des idéaux 
de paix, de respect des droits de l'homme 
et de solidarité entre générations, cultu-
res, religions et civilisations.

« Nous voulons promouvoir une culture 
de dialogue et de compréhension entre les 
jeunes et avec eux, en tant que partie inté-
grante et acteurs du monde d'aujourd'hui. 
Les événements qui ont marqué l'actualité 
ces derniers mois, dans le monde arabe 
en particulier, nous ont en effet montré 
à quel point les jeunes sont des acteurs 
majeurs dans nos sociétés et comment ils 
sont, lorsqu'ils se mobilisent, une force de 
changement », a souligné M. Deiss.

« La réunion qui s'ouvre aujourd'hui 
nous offre une chance unique pour ren-
forcer la coopération internationale afi n 
de répondre aux défi s qui préoccupent les 
jeunes dans leur quotidien, de créer les 
opportunités pour leur épanouissement 
et de contribuer, avec eux, à la création 
de sociétés qui soient plus respectueuses 
de l'humain et de son environnement », 
a expliqué le Président de l'Assemblée 
générale.

« J'appelle les États membres à s'enga-
ger résolument pour mettre en œuvre poli-
tiques et programmes, au niveau national, 
régional et international, en ligne avec les 
objectifs de la déclaration », a-t-il conclu.

IRIN

Le fi nancement de l'agriculture doit être 
maintenu aux niveaux de 2013 en ter-

mes réels, ont déclaré les députés de la 
commission de l'agriculture du PE au cours 
d'un débat organisé, lundi, avec le commis-
saire Dacian Cioloş, sur le cadre fi nancier 
pluriannuel de l'UE pour 2014-2020.

Après avoir pris connaissance, le 29 juin 
dernier, de la proposition de la Commis-
sion concernant le prochain cadre fi nan-
cier pluriannuel (CFP), les membres de la 
commission de l'agriculture ont demandé à 
M. Cioloş de fournir plus de précisions sur 
la réduction envisagée pour le budget de 
l'agriculture.

« Il s'agit d'une diminution en termes 
réels », a déclaré Paolo de Castro (S&D, 
IT), président de la commission de l'agri-
culture, s'interrogeant sur les conséquen-
ces de cette proposition sur les projets 
ambitieux de la politique agricole com-
mune (PAC) après 2013.

Les députés ont adopté, le 23 juin, une 
résolution demandant de maintenir le bud-
get à long terme de l'agriculture au moins 
aux niveaux de 2013. « Le Parlement s'est 
exprimé très clairement sur la question, 
s'opposant à toute diminution des ressour-
ces fi nancières dans le cadre de la PAC » 
qui « doit protéger les intérêts de dix mil-
lions d'agriculteurs mais également de 
tous les citoyens de l'Union européenne », 
a indiqué M. de Castro.

Trouver de l'argent frais 
dans différentes parties du 
budget

« La balle est dans le camp du Conseil 
et du Parlement », a affi rmé M. Cioloş, pré-
cisant devant les députés que le nouveau 
CFP était basé sur un gel du fi nancement 
de la PAC aux niveaux de 2013. 

La Commission a prévu de nouvelles 
ressources fi nancières pour l'agriculture, 
tirées de différentes rubriques, notamment 
un montant de 2,8 milliards d'euros issus 
du Fonds européen d'ajustement à la mon-
dialisation. De plus, nous avons prévu un 
éventail de programmes de recherche et 
d'innovation entièrement fi nancés par l'UE, 
représentant 5,1 milliards d'euros, claire-
ment destiné au secteur de l'agriculture.  
« Cela nous fait un montant total de 435,5 
milliards d'euros pour le secteur agricole », 
a affi rmé le commissaire.

Budget insuffi sant pour 
permettre aux agriculteurs 
de faire face aux nouveaux 
défi s

« L'Europe s'élargit et les défi s impo-
sés aux agriculteurs sont aujourd'hui nom-
breux », a fait observer Albert Dess (PPE, 
DE). « Nous ne pouvons tout simplement 
pas accepter que la PAC soit la seule 
visée par les compressions budgétaires ». 
Le Parlement a fait clairement savoir qu'il 
souhaite maintenir le budget de la PAC 

aux niveaux actuels, tout particulièrement 
en raison des futurs défi s.

« La proposition est très éloignée de ce 
que nous attendions au départ », a indiqué 
Luis Manuel Capoulas Santos (S&D, PT). 
« La diminution en termes réels se situe 
entre 7 et 15 %, outre la réaffectation de 
certains montants du budget de l'agricul-
ture ».

Comparant les chiffres du cadre de 
programmation budgétaire à long terme 
pour la période 2007-2014 avec ceux de 
la nouvelle proposition de la Commis-
sion, George Lyon (ADLE, UK) a reconnu 
que les 15 milliards d'euros supplémentai-
res, notamment affectés aux programmes 
de recherche en agriculture, étaient une 
bonne chose, mais qu'ils ne pesaient pas 
lourd par rapport aux coupes effectuées 
dans les paiements directs qui atteignent 
quelque 40 milliards.

James Nicholson (ECR, UK) a sou-
levé la question de la stabilité de l'appro-
visionnement en denrées alimentaires. 
« Ce budget va-t-il permettre de répondre 
aux besoins », a-t-il demandé. Évoquant la 
nouvelle possibilité qu'auront les agricul-
teurs de faire appel au Fonds de mondiali-
sation, M. Nicholson a souligné qu'elle était 
supposée être une compensation destinée 
aux éleveurs de bovins pour l'accord passé 
avec le Mercosur, et que cela ne suffi sait 
pas. « Nous n'accepterons pas de compro-
mis dans ce domaine », a-t-il déclaré.

« La balle est maintenant dans notre 
camp », a déclaré Lorenzo Fontana (EFD, 
IT), se félicitant de l'accès des agriculteurs 
au Fonds de mondialisation.

Les députés partagés sur 
les nouvelles mesures éco-
logiques

Martin Häusling (Verts/ALE, DE) s'est 
dit satisfait par la proposition budgétaire. 
« Soyons honnêtes, il y a un an, nous 
n'étions pas sûrs de pouvoir maintenir 
les chiffres que nous avons sous les yeux 
aujourd'hui ». M. Häusling s'est également 
félicité de la proposition de lier l'allocation 
de 30 % des ressources du premier pilier 
(paiements directs) à la mise en œuvre, 
par les agriculteurs, de nouvelles mesures 
écologiques, tandis que plusieurs députés, 
notamment Albert Dess et James Nichol-
son, ont critiqué cette proposition en affi r-
mant qu'elle était prématurée.

Pour une répartition plus 
équitable des fonds agrico-
les

Nous devons respecter nos promesses, 
a estimé Alfreds Rubiks (GUE/NGL, LV), 
en soulignant que les paiements directs 
devaient être plus équitables. « Nous 
avons beaucoup parlé de la nécessité 
d'une répartition équitable des paiements 
directs » et pourtant, en 2020, les agricul-
teurs lettons ne recevront que 52 % par 

rapport au niveau moyen des paiements 
de l'Union. « Il ne faut pas oublier que la 
PAC... joue un rôle des plus importants 
dans la cohésion de l'UE » et le non res-
pect des promesses pourrait devenir une 
menace.

Des fi nancements suffi -
sants : les députés natio-
naux insistent 

La question du fi nancement appro-
prié de la PAC a également été soulevée, 
mardi, au cours d'une réunion séparée qui 
rassemblait plus de 50 députés nationaux 
de 22 États membres, des eurodéputés, 
le commissaire à l'agriculture et la prési-
dence polonaise du Conseil, pour débat-
tre des défi s futurs et des objectifs de la 
nouvelle politique agricole commune après 
2013. La réunion avait lieu à quelques mois 
seulement de la proposition de la Commis-
sion pour une réforme de la PAC, attendue  
l'automne 2011.

« La réforme que nous préparons 
actuellement est la première, en 50 ans 
de PAC, qui implique, de manière si impor-
tante, les députés nationaux », a déclaré 
Paolo de Castro (S&D, IT), faisant en par-
tie référence au pouvoir de codécision du 
Parlement européen, mais également à 
l'accroissement des pouvoirs des parle-
ments nationaux en vertu du traité de Lis-
bonne. 

Europarl.com

L’ONU appelle à soutenir la jeunesse frappée par la crise 
économique

Éviter toute réduction du budget agricole

La jeunesse européenne dans les rues en Espagne en mai dernier.
AFP/Getty Images
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cour, surface 180m2 vide, possibilité de 
faire 1 étage pour créer appartements. 
Bâtiment fond de cour, 1RDC 28m2. Bail 
commercial rapport 15.000€/an. Fin de 
bail 3 ans. Prix: 350.000€. Renseigne-
ments: charpentier1939@orange.fr. Tél: 
06.12.93.21.62

95. Immeuble à vendre pouvant convenir 
à un investisseur. Possibilité de faire une 
résidence pour seniors ou une maison de 
retraite. Surface totale : 1000 m2 au sol. 28 
studios de 60 m2 à 90 m2. L’immeuble est 
situé dans une très jolie vallée touristique. 
Tél : 01.34.78.13.43

95230 Soisy-sous-Montmorency. Bail 
à céder. Boutique 80 m2 + réserve sous-
sol carrelée 15 m2. Carrelage et électricité 
refaits à neuf. Vitrines en façade 2x2m50 
donnant sur parking Leader Price au cœur 
du centre commercial ouvert (15 bou-
tiques). Tous commerces sauf nuisan-
ces (à voir pour restauration). Loyer 850 
euros HT + très faibles charges. Photos 
accesssibles sur www.leboncoin.fr. Prix: 
65.000 euros. Tél: 06.03.07.26.24 ou 

01.39.59.09.43

95510 Vetheuil. Vends Bar restaurant + 
2 logements environ 90 m2 situés Place 
de la Mairie. Bar 30 m2 salle restaurant 
50 couverts. Veranda 20 couverts. Ter-
rasse 30 m2. Cuisine aux normes, cham-
bre froide, 2 caves terre battue. Prix murs 
et fond 460.000 euros. Tél : 06 79 92 62 
06 ou 06 82 84 81 41

95. A vendre. Très beau F1. 33 m2, RDC 
proche école et commerces à 12 minutes 
gare de Franconville. Train 27 min Paris 
Nord, RER C 30 min Porte Maillot. Rési-
dence calme et verdoyante. Très bon état 
général double vitrage chauffage collectif. 
Entrée avec grand placard. Grand salon 
(18 m2) avec emplacement pour une cham-
bre - porte fenêtre sur parc cellier beau-
coup de rangement. Cuisine aménagée et 
séparée. SDB baignoire + WC. Idéal pour 
célibataire ou jeune couple. Prix 125.000 
euros. Tél : 06.28.32.94.04.

83000 Toulon cède droit au bail tous 
commerces + salon de thé sauf nuisan-
ces. Bien placé sur marché provençal 
près d’un parking, écoles, ZF et piétonne. 
Possibilité d’exposer à l’extérieur. Surface 
de 25 m2 + cave. Prix 46.000 euros. Loyer 
475 euros. Tél : 06.59.42.54.02

27300 Boissy-Lamberville. VENDS ter-
rain à bâtir viabilisé CU. A 5 kilomètres de 
Bernay, 1 heure de Saint-Lazare. Calme, 

Paris. Vends fonds de commerse, salon de 
coiffure mixte 35 m2 + appartement 2 piè-
ces + chambre de bonne. Cause départ à 
l’étranger. Bien situé dans centre de Paris 
à Starsbourg Saint Denis. Loyer tèrs inter-
ressant 700€/mois TTC. Prix : 175.000€. 
Contacter Omar 06.73.32.82.57 

Paris 8e. A vendre cause santé fonds de 
commerce, sandwicherie. 30 m2. Loyer 
1.200 euros HT. Prix de vente 75.000 
euros. Contacter le 06.09.15.58.89

Paris 9e. Vends fonds restaurant. Métro 
Anvers.Très touristique, quartier Sacré 
Coeur et Trudaine. Belle affaire. Bon état. 
34 places, cave, cuisisne, toillette, salle 
équipée. Rue passante. Clientèle de quar-
tier fi délisée + touristes. Bon chiffre d’af-
faires. Bail 3/6/9. Loyer : 1.177€ HT. Prix : 
140.000€ à débattre. Tél: 06.18.57.62.20

Paris 11e. Vends fonds tous commer-
ces sauf nuisances 18 m2 + 18 m2 sous-
sol aménagé/ Loyer 470 euros. Prix 
36.000 euros. Adresse : 14 rue Pache/ 
Tél : 06.19.17.02.71

Paris 12e. Près Bastille et Gare de Lyon. 
Près hypermarché Carrefour et 4 grands 
immeubles de bureaux. Beaucoup de 
passage. Vends murs de boutique libres 
46,35 m² (34,35 m² au rez-de-chaussée 
et 12 m² sous-sol), avec grande vitrine. 
Refait à neuf. Tous commerces possi-
bles (conduit d’extraction pour restau-
ration). Prix : 295.000 euros à débattre. 
06.01.99.99.55

Paris. Bar brasserie 90 couverts/jour. 
Terrasse 20 places, interieur 44 places. 
Refait à neuf 2006. Loyer 850 euros/
mois. Charges 130 euros/mois. Prix: 
40.000 euros. Idéal pour couple ou res-
taurant asiatique. Beaucoup entreprises 
et hotel 4* Marriot (800 chambres) à côté. 
Tél : 06.22.82.38.84.

77. Anciennement restaurant, 350 m2 
en centre ville (departement 77, 15 min 
aéoport de Roissy). 75 places sur 2 éta-
ges, grande terrasse d’été 45 places, 
grande cuisine, cave et réserve sous-
sol. Appartement en mezzanine 3e étage. 
Vente de l’immeuble incluant le fonds de 
commerce en liquidation pour un total 
de 350.000 euros. Joindre M. Gorek. 
Tél : 06.88.82.48.98

77. Près de Disneyland à 50 km Est de 
Paris vends fonds presse livres papete-
rie cadeaux dans ville 2.700 habitants. 
Très bel emplacement au centre près 
commerces logement sur place 3 pièces 
duplex. CA 140.000 euros. Prix 125.000 
euros. Bail en cours. Tél : 01.64.04.20.49. 
Mail : jsf4@wanadoo.fr

92240 Malakoff. Vends restaurant. 2 
salles (1 en haut, 1 en bas). Quartier 
de bureaux. Proche métro. Loyer 1.500 
euros. Charges comprises. Nouveau bail. 
Prix : 130.000 euros. Tél. : 06 50 20 17 
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92240 Malakoff limite Paris. Cause 
départ retraite 27 ans activité vend bar res-
taurant 42 places proche mairie bureaux 
et marché (3 fois par semaine). Bail récent 
1.400 euros/mois avec appartement 4 piè-
ces sdb, 2 caves, 1 grande, 1 avec cuisine, 
terrasse fumeurs. Tél 01.42.53.24.68. Prix 
180.000 euros.

92400 Courbevoie. Centre de bronzage 
sous enseigne Point Soleil 110 m2 dis-
posant de 7 machines. Informatisé. CA 
170.000 euros. Loyer 3.200 euros par 
mois. Bail 3/6/9 face à la gare rue Sébas-
topol bénéfi ciant d’un crédit d’impôt avec 
reprise 168.000. Prix 250.000 euros. 
Possibilité de céder 51% parts. Tél : 
06.85.29.89.55. Mail ps92@hotmail.fr

92500 Rueil Malmaison. Fonds de com-
merce, presse, carterie, librairie, pape-
terie, relais 3 Suisses. Surface vente 55 
m2 + très belle maison attenante 140 m2 
+ jardin. CA 200.000 euros. Com. presse 
22.000 euros. Loyer 1.400 euros. Quar-
tier très agréable. Prix: 150.000 euros à 
débattre. Tél : 06.89.31.69.58

93300 Aubervilliers. Vends local com-
mercial en activité. Epicerie. Environ 91 
m2 avec une chambre froide de 9 m2 neuve 
et aménagement neuf. Adresse : 23 rue 
Commandant L’Herminier. Prix fonds et 
mur : 269.000 euros. Tél : 06.79.38.71.93

93360 Neuilly Plaisance. AV Fonds de 
commerce. Très bien placé. Fruits-légu-
mes, boucherie-charcuterie, poissonerie-
crèmerie. Loyer 3.800€/an. Bail 3/6/9. Plein 
centre ville, proche mairie, marché, rue 
principale. Local commercial 60m2, appart. 
38m2, arrière boutique+chambre froide et 
bureau. Prix intéressant: 110.000€. Tél: 
01 43 09 87 54 ou 06.13.60.27.68

94200 Ivry-sur-Seine. Vends mur et 
fonds de commerce d’un café restau-
rant. Licence IV. 68 m2. Quartier port. Prix: 
290.000 euros. Salle de 28 places assises 
+ 10 au bar. Belle cave. Prêt à fonctionner, 
rénové il y a 4 ans. Tél : 06.03.42.80.06 ou 
06.12.73.34.23

94300 Vincennes. Vends petit bar. Pro-
che mairie. Tous commerces. Rue très 
passante. Terrasse, WC, cave, cuisine. 
Loyer 1.500 euros CH comprises. Prix: 
60.000 euros. Tél : 06.01.08.64.45

95000 Domont. Vente d’un bien immobi-
lier comprenant 3 bâtiments. 1 bâtiment 
sur rue avec 2 étages. RDC: 1 commerce 
boulangerie. 1er étage: 4 chambres. 2e 
étage: grenier à aménager. Bâtiment 
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Fonds de commerceFonds de commerce

75 - Paris

77 - Seine et Marne

92 - Hauts-de-Seine

94 - Val-de-Marne

93 - Seine-Saint-Denis

verdure. Construction HQU possible. Prix 
très intéressant. Tél : 06 03 12 78 10.

RencontresRencontres
Agence de rencontres Plein Soleil, la réfé-
rence sur Paris des rencontres sérieuses 
mais modernes. Jeunes femmes de tou-
tes origines et hommes européens de très 
bonne condition sociale (cadres, avocats, 
médecins, architectes, entrepreneurs, …). 
Tél : 01 47 55 06 69 (sur rendez-vous). 
Email : pleinsoleil6@wanadoo.fr
www.agencepleinsoleil.com

95 - Val-d’Oise

Province

Vous cherchez un bar, un 
bar tabac, un restaurant ? 
Contactez-nous pour 
nous donner vos critères 
de recherche. Agence 
FACTORIM spécialiste du 
CHR. Tél : 06.66.66.10.00

Suisse



Près de 1,4 million de personnes dans la région de Nairobi ont un besoin urgent d'aide alimentaire, en raison de la sécheresse prolongée.
Simon Maina/AFP
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La sécheresse dans la Corne de l'Afrique pro-
voque une inquiétude au niveau des instan-
ces internationales. C’est en effet une situation 

périlleuse pour les populations menacées de famine 
et de mort. Cette situation nécessite une aide d’ur-
gence internationale. 

La région a connu des précipitations en des-
sous de la normale sur deux saisons de pluies 
consécutives. La Corne de l’Afrique est dure-

ment affectée par le phénomène de la Niña. Cepen-
dant la sécheresse qui sévit dans ces territoires n’est 
pas unique. Selon des chiffres de l’ONU, les habitants 
des zones arides occupent actuellement plus de 40 % 
des terres dans le monde. Les populations des zones 
arides sont parmi les plus pauvres de la planète et 
ils risquent le plus de souffrir de la faim, a déclaré le 
Secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-moon, lors de la 
Journée mondiale contre la désertifi cation. Il ajoute : 
« Souvent, ils ne disposent que de terres dégradées 
qui ne produisent plus assez pour les nourrir. Alors 
que nous nous efforçons d'atteindre les Objectifs du 
Millénaire pour le développement, nous devons accor-
der une attention particulière à ce milliard d'hommes, 
de femmes et d'enfants oubliés ».

Changer notre manière de voir
La sécheresse ne devrait plus être une fatalité. 

L’ONU avait décidé de faire de 2011 l'Année inter-
nationale des forêts, ce devait être une prise de 
conscience globale sur la valeur des forêts et de voir 
les pertes énormes qu'occasionne leur disparition sur 
les plans social, économique et écologique. « Cette 
initiative est particulièrement importante du point de 
vue des zones arides, des écosystèmes dont les prin-
cipales composantes sont les forêts sèches et les 
zones d'arbustes », avait dit le Secrétaire Général, 
Ban Ki-moon. La dégradation des sols est déplorable, 
les collectivités ou les autorités se rendent vraiment 
compte de l'importance que revêtent les forêts pour le 
bien-être et la prospérité de nos sociétés, mais seule-
ment lorsque les écosystèmes sont mis en péril, com-
mente le Secrétaire Général. 

Par exemple, le reverdissement du Sahel et 
d'autres initiatives mises en œuvre avec succès par-
tout dans le monde montrent que des sols abîmés 
peuvent être remis en valeur grâce à l'agroforesterie 
et à d'autres pratiques écologiquement rationnelles. 
« Nous devons reproduire ces projets de protection et 
d'exploitation durable des forêts sèches à plus grande 
échelle et en faire largement connaître les résultats », 
a-t-il ajouté. Il demande que nous cessions de regar-
der les zones arides comme des déserts improduc-
tifs ou risqués, car aucun investissement ne viendra 
les arroser.

État d’urgence des populations de 
la Corne de l’Afrique

La communauté internationale tout entière s'est 
mobilisée pour mettre fi n à la catastrophe humanitaire 
des populations de la Corne de l'Afrique affectées par 

la sécheresse et la famine. Dès lors, elle a décidée de 
mettre en œuvre une double action, une aide alimen-
taire immédiate et de trouver des résolutions à plus 
long terme pour permettre d’installer la sécurité ali-
mentaire à long terme dans cette région.

Les organisations internationales ont été heureu-
ses de constater la priorité mise par la présidence 
française du G20, aux problèmes de l'agriculture et 
de la sécurité alimentaire, et de mettre la crise ali-
mentaire de la Corne de l'Afrique au cœur des priori-
tés. La crise alimentaire dans la Corne de l'Afrique a 
été déclenchée par la sécheresse, les confl its armés 
et l'envolée des prix des produits alimentaires, ce qui 
a affecté plus de 12 millions de personnes, notam-
ment dans deux régions du sud de la Somalie.

Au- delà d’une urgence immédiate, la communauté 
internationale doit permettre de mettre en place des 
solutions sur le long terme garantissant la sécurité 
alimentaire de la Corne de l'Afrique. La FAO disant 
qu’il n'y aura pas de solution durable à la crise sans 
des mesures garantissant l'autonomie alimentaire 
des pays de la région, le développement de l'agricul-
ture vivrière, l'appui au pastoralisme et un réinves-
tissement massif dans l'agriculture et l'élevage de la 
région.

Le reboisement des zones arides
Les régions d’Afrique nommées « Corne de l’Afri-

que » correspondent aux pays de l’est qui sont l’Éthio-
pie, la Somalie, le Kenya, l’Érythrée et Djibouti. Ces 
pays luttent désespérément depuis plusieurs mois 
contre une famine qui touche de plus en plus de per-
sonnes. Cette région est également touchée de plein 
fouet par des confl its qui perdurent depuis plusieurs 
années. 

La FAO pense que la foresterie pourrait jouer un 
rôle majeur et inverser la tendance à la désertifi ca-
tion. Cependant, dans les zones arides la culture des 

arbres est beaucoup plus diffi cile, car la vitesse de 
croissance est plus lente, le taux de survie est plus 
bas et la protection des plantes pose d’énormes pro-
blèmes. C’est pourquoi ces diverses contraintes font 
que les activités forestières doivent être orientées à la 
fois vers la production et vers la protection. 

Désertifi cation ou inondations 
Selon la FAO, la déforestation a un impact sur le 

ruissellement. Les forêts ralentissent le mouvement 
des eaux : les feuilles et les autres matières organi-
ques que l'on retrouve sur le sol des forêts absorbent 
les eaux des pluies diluviennes qu’elles libèrent dou-
cement et progressivement pour le sol situé en des-
sous. Ce qui fait que l'eau ressurgit plus tard dans 
les sources qui alimentent les cours d'eau. Les arbres 
favorisent l’infi ltration de l’eau grâce à leurs racines et 
l’évapotranspiration grâce à leur feuillage. Ils permet-
tent ainsi de retenir l’eau et de réduire l’érosion. Leur 
rôle est particulièrement important sur les pentes.

La FAO affi rme que le déboisement accentue la 
désertifi cation. Les sols nus, privés de la protection 
du couvert forestier, sont exposés aux vents violents, 
à la chaleur et aux pluies intenses et s’érodent rapi-
dement. Sur un sol érodé, la pluie n’abreuve pas la 
terre mais court se jeter dans les ruisseaux. Le sol 
reste sec. Il se tasse et devient peu absorbant lors 
des grandes précipitations. La FAO s’inquiète des 
prochaines pluies à venir. En octobre prochain, elles 
pourraient être destructrices. Les pluies torrentielles 
vont ruisseler sur la terre desséchée et entraîner les 
sols les plus fertiles. La FAO prévoit une chute de 
productivité de 20 % sur le maïs et les haricots dans 
ces régions d’ici à la fi n du siècle.

Des expériences de reboisement 
Les campagnes de reboisement menées dans les 

différentes zones du Sahel ont eu un impact considé-

rable sur la fl ore, la microfl ore et la composition phy-
sico-chimique des sols. Une équipe de chercheurs de 
l’université Cheikh Anta Diop de Dakar, de l’Isra et de 
l’Ird de Dakar ont étudié l’impact des reboisements 
menés au Sénégal.

Le remplacement de la végétation naturelle par 
des plantations forestières a conduit à une modifi ca-
tion de certaines composantes de l’écosystème. Les 
spécialistes ont procédé à des inventaires et des pré-
lèvements, dans les zones de plantation. Ces prélè-
vements ont permis de déterminer les spécifi cations 
de la fl ore ligneuse et herbacée avec la nature physi-
que et chimique du sol. Les résultats obtenus ont per-
mis de mieux comprendre le rôle et l’infl uence des 
espèces introduites sur la diversité fl oristique et sur 
les sols. Cette étude avait pour but de servir d’outil 
pour le reboisement et la restauration des sols.

Ainsi, ces vastes campagnes de reboisement ont 
permis d’introduire des espèces exotiques à crois-
sance rapide comme le gommier rouge. Elles ont 
accentué la stabilisation des sols et leur composition, 
avec des modifi cations bénéfi ques.

Diversité exceptionnelle au large 
de la Corne de l’Afrique

L’archipel de Socotra comprend quatre îles et deux 
îlots rocheux qui semblent prolonger la Corne de 
l’Afrique. Il est situé à 250 kilomètres au large de la 
Somalie. L’archipel est exceptionnel de par la grande 
diversité de plantes que l’on y trouve et par son taux 
d’endémisme. Ces plantes représentent 37 % des 
825 espèces de plantes visibles. Par ailleurs l’archi-
pel recense 90 % des espèces de reptiles et 95 % 
des espèces d’escargots terrestres qui ne se trou-
vent nulle part ailleurs dans le monde. En plus, le site 
héberge des populations d’oiseaux, importantes au 
niveau mondial (192 espèces dont 44 se reproduisent 
dans les îles et 85 sont des migrateurs réguliers) dont 
quelques espèces sont menacées. La vie marine de 
Socotra est aussi très diverse, avec 253 espèces de 
coraux bâtisseurs de récifs, 730 espèces de poissons 
côtiers et 300 espèces de crabes, homards et crevet-
tes selon des chiffres de l’UNESCO.

Importance mondiale pour la 
conservation de la biodiversité

Compte tenu de sa faune et de sa fl ore excep-
tionnellement riches et distinctes, Socotra revêt une 
importance mondiale pour la conservation de la biodi-
versité. Socotra est particulièrement importante à l’in-
térieur du point chaud de la biodiversité de la Corne 
de l’Afrique. Elle est l’une des îles les plus riches en 
biodiversité, les plus distinctes au monde, elle a été 
qualifi ée de « Galápagos de l’océan Indien ». On 
dénombre aussi en Éthiopie un nombre important 
d'espèces endémiques tout aussi bien chez les mam-
mifères que chez les oiseaux qui constituent la faune 
éthiopienne. La biodiversité des espèces est notam-
ment due à l'implantation de l'activité humaine sur 
des zones assez délimitées.
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La Corne de l’Afrique affectée par le phénomène 
de la Niña

Chutes du Nil bleu près du lac Tana en Éthiopie.
wikipedia
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L’homme, depuis ses origines, n’est pas 
fait pour se sédentariser. Sa soif ardente 
de mouvement est inscrite dans ses gènes. 
Tant qu’il est sur la route, il se sent vivre 
puis en y renonçant provisoirement, il en 
tire les enseignements appropriés. Ces 
voyageurs célestes sont en quête d’expan-
sion et d’ivresse dans un monde qui tend 
de plus en plus à se crisper et à se rétracter 
sur lui-même. Si l’homme fi nit toujours par 
se poser, c’est en nomade qu’il apprendra 
où est sa place au milieu des siens.

Photo et légende 
de Stéphane Cabaret

La décision est prise, la totalité des 
42.000 platanes qui bordent le Canal 
du Midi, inscrit au patrimoine mon-

dial de l'Unesco, menacés par un champi-
gnon meurtrier microscopique, seront tous 
abattus dans les quinze ans à venir, selon 
une information transmise par les Voies 
navigables de France (VNF). Depuis les 
années 1940, des milliers de platanes de 
la région Provence - Alpes Côte-d’Azur, 
d’Italie sont atteints d’une maladie grave 
incurable, provoquée par un champignon 
appelé le chancre coloré. Actuellement, 
la maladie gagne du terrain dans l’Aude 
et en Haute-Garonne jusqu’à Saint-Gau-
dens. Cet odieux champignon tue les 
arbres en trois à cinq ans. Les platanes du 
Canal du Midi sont largement contaminés 
et ceci depuis 2006.

Les chercheurs de l’INRA 
et l’éradication de la mala-
die

Selon la Gazette de Bordeaux, la ten-
tative d’éradication de ce champignon 
dévastateur passera par la coupe des 
arbres morts et le dessouchage pour évi-
ter la propagation de la maladie qui peut 
se propager par l’eau, les activités humai-
nes (taille, entretien des fossés, chantier, 
navigation...), les rongeurs et le platane 
lui-même par les systèmes racinaires qui 
s’enchevêtrent. Les chercheurs de l’INRA 
se sont penchés sur le problème depuis 
de nombreuses années et n’ont pas réussi 
à trouver une thérapeutique satisfaisante. 

D’après l’INRA, la connaissance de 
l’épidémiologie de la maladie a permis de 
défi nir un ensemble de mesures prophy-
lactiques contraignantes susceptibles de 
limiter la progression de ce fl éau. Mais à 
ce jour, aucun traitement phytosanitaire 
effi cace n’a pu être élaboré et la solution 
génétique est actuellement la seule piste 
pertinente. Des sources de résistance ont 
été identifi ées aux États-Unis. Leur exploi-
tation a permis la sélection du platane 
résistant appelé Platanor Vallis Clausa, 
par hybridation contrôlée, résistant au 
chancre coloré : une variété pourrait être 
adaptée à nos climats. Elle est obtenue 
par croisement entre des platanes améri-
cains et des platanes d’orient. Des cher-
cheurs de l’INRA ont obtenu des plants 

résistants à la maladie du chancre coloré 
Cette nouvelle variété présente toutes les 
caractéristiques ornementales du platane 
commun, lui-même hybride. Elle est éga-
lement très résistante à l’anthracnose, 
mais à un degré moindre à l’oïdium.

Le platane peut vivre pen-
dant dix siècles

Ce champignon menace non seulement 
les arbres, mais aussi à travers eux, la sta-
bilité des bords du canal. Le système raci-
naire des platanes permet de stabiliser le 
sol. Ce n’est pas pour rien qu’ils ont long-
temps bordé nos routes nationales et ils 
sont encore nombreux. Considéré comme 
un arbre d’ornement et d’alignement, le 
platane est aussi très présent en milieu 

urbain. C’est un arbre doté d’une extraor-
dinaire longévité pouvant aller jusqu’à dix 
siècles.

Une prouesse technique et 
architecturale

Autrefois utilisé pour le transport de 
marchandises et de personnes, le Canal 
du Midi est aujourd'hui essentiellement 
fréquenté par les plaisanciers et les tou-
ristes. Il assure, avec ses 360 kilomètres 
navigables, la liaison entre la Méditerra-
née et l'Atlantique. Le réseau du Canal du 
Midi, réalisé entre 1667 et 1694, constitue 
l'une des réalisations de génie civil les plus 
extraordinaires de l'ère moderne, ouvrant 
la voie à la révolution industrielle. Le souci 
de l'esthétique architecturale et des pay-
sages créés qui anima son concepteur, 
Pierre-Paul Riquet, en fi t non seulement 
une prouesse technique, mais aussi une 
œuvre d'art, constitués de 328 ouvrages, 
écluses, aqueducs, ponts, tunnels, etc.

Le Canal du Midi plus fré-
quenté que la Seine

Il attire ce jour un tourisme fl uvial, navi-
guant sur des bateaux de location, des 
bateaux-restaurants ou des bateaux-pro-
menades. Ce tourisme s'est développé à 
partir des années 1960 sous l'impulsion 
de Britanniques, puis a explosé dans les 
années 1980. Le Canal du Midi est plus 
fréquenté que la Seine, il assure à lui seul 
un cinquième du tourisme fl uvial français, 
et 80 % des passagers sont étrangers. 

Les passagers du canal sont majoritaire-
ment des Allemands, des Suisses et des 
Britanniques. On compte environ 10.000 
passages de bateaux par an à l'écluse 
de Fonséranes, le pic de fréquentation se 
situant à l'écluse d'Argens avec 11.000 
bateaux transportant en moyenne cinq 
passagers. Le canal permet d'employer 
directement environ 1.900 personnes. Les 
retombées économiques annuelles dues 
à l'activité du canal sont d'environ 122 mil-
lions d'euros*.

Les platanes et l’UNESCO
Les Voies Navigables de France (VNF), 

les services de l'État et les régions Midi-
Pyrénées et Languedoc-Roussillon orga-
nisent une étude sur un projet global de 
restauration des alignements d'arbres en 
référence aux « valeurs universelles » de 
l'Unesco. Ce document doit être rendu 
fi n 2011 à la Commission supérieure des 
sites et paysages.

Mythologie
Le platane symbolise la force, la durée 

du temps qui passe. En effet, dans la 
mythologie grecque, le platane est un 
symbole de régénération (l'écorce se 
régénérant par plaques). Il aurait aussi 
servi à construire le cheval de Troie. Les 
noces de platane, quant à elles, symboli-
sent les 61 ans de mariage.

HÉLOÏSE ROC

* Source Wikipédia
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L’homme nomade

Les platanes malades du Canal du Midi devront être 
abattus

Le canal du Midi est aujourd'hui essentiellement fréquenté par les plaisanciers et les touristes.
Wikipédia

Une équipe d’aviron effectue un rallye sur le canal du midi bordé de 
platanes.

JEAN-LOUP GAUTREAU/AFP



Trop souvent, on réduit les Cantons de 
l’Est aux Hautes Fagnes, ces vastes 
étendues herbeuses et marécageu-

ses diffi ciles d’accès en dehors des sen-
tiers balisés. Cependant, l’eau qui imbibe 
le plateau est aussi le fi l conducteur d’un 
itinéraire de vacances au cœur d’une éton-
nante mosaïque de paysages : le cours 
paisible de la vallée de l’Our, les nom-
breux biefs alimentant d’anciens moulins, 
une cascade, la plus haute de Belgique, se 
jetant dans le lac de Robertville au pied du 
château de Reinhardstein, sans oublier la 
dégustation de bières de pays qui trouvent 
leur incomparable saveur dans l’eau pure 
des Ardennes.

C’était un arrêt de bus scolaire, 
aujourd’hui c’est le plus petit musée du 
monde : un espace mural de quelque 
10  m2 refermé sur un lieu exigu. À l’occa-
sion des festivités artistiques qui célèbrent 
le Luxembourg comme capitale euro-
péenne de la culture, le photographe belge 
Willi Filz a tapissé le site de centaines de 
photographies construites sur la même 
argumentation : des individus tour à tour 
saisis debout sur un cube blanc posé sur 
les berges de l’Our. Une entreprise insolite 
dans un décor tout aussi inattendu, à Wel-
chenhausen, sur les rives de l’Our, à deux 
pas de la Belgique, le temps de traverser 
un petit pont encadré par deux drapeaux 
qui rappellent la présence d’une limite ter-
ritoriale.

Le pays des sources
Sur près de 30 kilomètres, le cours 

sinueux de l’Our caresse la frontière 
entre la Belgique et l’Allemagne avant de 
poursuivre sa route au Grand-Duché de 
Luxembourg. Il creuse, en Belgique, une 
joyeuse vallée champêtre, bordée de prai-
ries, de taillis et de forêts, et parsemée 
de hameaux dont les maisons crépies et 
colorées se serrent autour d’une église 
à clocher bulbeux. Manderfeld, dont les 
premières fortifi cations datent de Pépin 
le Bref qui aimait y séjourner pour chas-
ser ; Schönberg, où l’Our dessine de lar-
ges méandres qui ralentissent son cours 
et permettent de transformer ses rives en 
plages herbeuses ; Burg Reuland, qui s’ar-
ticule autour d’un éperon rocheux dominé 
par les ruines romantiques d’un château 
médiéval ; Ouren, la dernière halte belge 
de l’Our avant son périple au Luxembourg. 
Loin des grandes villes, au cœur d’une 
région dont le paysage escarpé et boisé 

ne permet guère l’exploitation agricole, la 
rivière a préservé une vie riche dans ses 
eaux limpides et le long de ses berges, 
pour le plus grand plaisir des promeneurs. 
Ombragée par les saules, elle s’écoule, 
fraîche et cristalline sur un lit de cailloux 
rebondis, glissant entre les racines des 
arbres. Le regard s’égare entre les frondai-
sons et découvre alors d’infi mes détails qui 
peuplent le sous-bois, comme cette toile 
aussi légère qu’un voile de mariée, tissée 
entre les feuillages par une multitude de 
petites araignées, ou encore les grappes 
dorées d’un champignon qui fl eurit sous 
une souche.

Plus au nord, le plateau des Hautes 
Fagnes, couvert de forêts denses, de lan-
des humides et de zones tourbeuses, étire 
à l’infi ni ses 4.500 hectares de réserve natu-
relle, délimitant à près de 700 mètres d’alti-
tude le toit de la Belgique. Réserve d’eau 
pure mais aussi refuge pour les amoureux 
de solitude et d’espace, les Fagnes per-
mettent de vivre l’expérience d’une nature 
encore vierge. Aux premières lueurs de 
l’aube, un brouillard diaphane noie le pay-
sage dans un cocon ouaté qui laisse à 
peine percevoir les silhouettes des arbres. 
Quand le sentier en caillebottis s’enfonce 
dans la brume, le silence devient intense, 
pour mieux entendre le mouvement furtif 
d’un animal terré au cœur des linaigrettes 
neigeuses ou encore le vent qui soupire 
entre les bourrelets mouvants de mousse 
et les champs d’airelle ou de bruyère. Peu 
à peu, la brume s’effi loche sous la cha-
leur diffuse du soleil et ouvre des pans de 
ciel bleu sur un horizon illimité qui conju-
gue toutes les gammes de jaune et de vert 
pour tendre une toile infi nie, balayée par 
le vent.

Au centre des Cantons de l’Est, Mal-
medy a hérité du titre prestigieux de capi-
tale de ce pays d’accueil. Blottie dans un 
écrin de verdure, elle a gagné ses titres de 
noblesse en exploitant la force des eaux qui 
la baignent : la Warche et la Warchenne. 
Les anciens moulins exploités par des dra-
piers, des tanneurs et des papetiers ont 
été reconvertis mais ils s’intègrent encore 
entre les maisons habillées de bardages 
en bois ou en ardoise. Les étages dessi-
nent de légers dépassements en encor-
bellement qui soulignent l’habitat d’un trait 
élégant. Annexée à la Prusse pendant près 
d’un siècle, Malmedy n’a jamais renié ses 
origines wallonnes qui s’inscrivent encore 
aujourd’hui sur les plaques des noms des 
rues et alimentent un carnaval bigarré et 
populaire qui se distancie des joyeuses 

festivités rhénanes qui animent les autres 
entités des Cantons de l’Est.

Réservoir de passions
D’un village à l’autre, l’impression est 

la même, et au fi l de la découverte, elle 
s’impose comme une évidence : il fait bon 
vivre dans le Far East de la Belgique. Dès 
le mois de mai, les jardins explosent de 
couleurs et les fenêtres se garnissent de 
jardinières multicolores. Même les parter-
res des hameaux s’ornent de massifs fl eu-
ris et il n’est pas rare d’y rencontrer des 
villageoises, sécateurs en mains, entrete-
nir les jardins publics. Les cimetières ne 
sont pas en reste, ils invitent à la fl ânerie 
entre les allées bordées de tombes riche-
ment fl euries.

Ce souci n’est que le refl et d’un carac-
tère foncièrement optimiste qui invite à 
faire la nique à la pluie qui arrose trop sou-
vent cette région. Sans aucun doute, c’est 
ce même enthousiasme qui a dû soutenir 
la dizaine d’apprentis mineurs qui durant 
dix ans ont consacré leur samedi à restau-
rer sur 400 mètres la galerie inférieure de 
la mine de pierre bleue de Recht dont l’ex-
ploitation avait été abandonnée après la 
première guerre mondiale. Un travail tita-
nesque qui débouche depuis cet été sur 
l’expérience émouvante et intéressante 
d’une visite touristique au cœur de la terre, 
jusque dans une impressionnante cathé-
drale souterraine.

La passion est également le ciment de 
la détermination farouche qui anima le pro-
fesseur Overloop sa vie durant lorsqu’il 
entreprit en 1965 la reconstruction de l’an-
cien château de Reinhardstein. Édifi é au 
Moyen-Age sur un promontoire rocheux 
dominant la Warche, en aval du barrage 
du lac de Robertville, la forteresse connut 
une histoire mouvementée. Elle abrita, 
entre autres, les quatre fi ls Aymon et, plus 
tard, fut bien avant la lettre un haut lieu 
européen puisque, durant trois siècles, il 
appartint à la famille Metternich. Sait-on 
par ailleurs que celui qui fut le négociateur 
du traité de Vienne, qui partagea l’Europe 
au lendemain de la défaite de Napoléon à 
Waterloo, est aussi celui qui eut l’idée de 
mettre le vin en bouteille  ? Vendu, le châ-
teau fut alors démantelé et servit de car-
rière de pierre. Aujourd’hui, une visite à 
Reinhardstein, dont les salles et les appar-
tements privés ont été superbement meu-
blés, permet de remonter le temps et de se 
fondre dans un monde suranné et mysté-
rieux  qui renvoie à tous nos rêves d’en-
fants.

Infos pratiques
Le site des Cantons de l’Est eastbel-

gium.com est particulièrement complet, 
facile à parcourir et actualisé. On peut y 
trouver de nombreuses possibilités de 
découverte de la région, que ce soit à 
pied, en vélo, en voiture ou même à dos 
d’âne. Toutes les formules de logement 
sont possibles depuis l’hôtel au camping 
en passant par les auberges, les gîtes et 
les chambres chez l’habitant. 

Se loger. Une adresse de charme à rete-
nir, le Vieux Moulin à Weywertz (Bütgen-
bach) (levieuxmoulin.be): un havre de paix 
au bord d’un étang et au cœur d’un ancien 
moulin remarquablement aménagé. 

Se restaurer. Pays d’accueil, les Can-
tons de l’Est sont parsemés de petits et 
grands restaurants. La nourriture y a, en 
général, une saveur bien germanique, avec 
des assiettes copieuses et savoureuses. Il 
faut goûter à Malmedy les fameux baisers, 

deux meringues unies l’une à l’autre par 
de la crème fouettée et donnant l’impres-
sion qu’elles s’embrassent. Les passion-
nés de whisky iront découvrir à Nidrum, 
au Vier Jahreszeiten  (hotel4jahreszeiten.
com) un des plus grands collectionneurs 
d’Europe qui propose également le gîte et 
le couvert.

La bière de Bellevaux. À l’époque de 
la mondialisation de la bière, il faut sou-
ligner l’initiative de Wil, cet amoureux de 
bière qui a osé créer une micro-brasse-
rie dont les produits sont excellents. Avec 
l’aide de son épouse, ils brassent 4 bières 
qui trouvent toute leur saveur dans l’eau 
des Ardennes. Bières vivantes, non fi l-
trées et non pasteurisées, elles se décli-
nent en multiple de B : bières blonde, 
brune, blanche ou black brassées à Bel-
levaux. À découvrir absolument brasserie-
bellevaux.be.

CHRISTIANE GOOR
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Les Cantons de l’Est, au fi l de l’eau
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En ces temps diffi ciles, quand le por-
tefeuille se rétrécit comme peau de 
chagrin, les vacances sont l’un des 

premiers postes à souffrir. De plus, par-
tir dans le sud en bravant les bouchons 
pour s’entasser sur les plages, ce n’est pas 
réjouissant. Si l’on a la chance d’avoir un 
jardin, pourquoi ne pas s’y investir pour pro-
fi ter de vacances à domicile ?

Le soleil ne brille pas sur commande, 
mais à la belle saison, les occasions de 
profi ter du jardin sont nombreuses. Il est 
possible de créer un jardin méditerranéen, 
même au nord. Si vous avez la chance 
d’avoir un local hors gel, mettez les plantes 
les plus fragiles en pot afi n de les rentrer 
au local avant les grands gels. Certaines 
plantes résistent au gel si on les protège. 
Pour les racines, un bon paillage de feuilles 
mortes limitera l’impact du gel. Quant aux 
parties aériennes, on les emballe dans un 
voile d’hivernage, ce qui augmente la cha-
leur d’environ 3° C. Les plantes seront pla-
cées à l’abri du vent et si possible au sud. 

Présentation de quelques 
plantes

Il ne vient pas de Méditerranée mais 
reste vert toute l’année, apportant une tou-
che exotique… nous parlons du bambou 
bien sûr ! Vous l’apprécierez en tant que 
haie si vous avez pris soin de l’installer 
minutieusement dans une bâche spéciale 
anti-racine à soixante centimètres de pro-
fondeur au minimum. Sinon, votre jardin 
sera envahi. Choisissez la variété en fonc-
tion de l’ensoleillement, les feuilles plus 

grandes résistent mieux au froid.
La bignone est une plante grimpante 

spectaculaire qui a besoin de soleil pour 
fl eurir. Ses grandes fl eurs en trompettes 
orangées s’épanouissent par grappes. La 
variété « Indian Summer » est particuliè-
rement fl orifère et résistante au froid. Elle 
demande à être taillée en libérant le centre 
et en coupant les tiges faibles ayant déjà 
fl euri au printemps.

L’olivier est l’arbre de Provence par 
excellence. Il est préférable de le laisser en 
pot et de le rentrer en hiver. Il résiste cepen-
dant au froid si vous le paillez et l’envelop-
pez. Après un grand gel, il peut donner 
l’impression d’être mort. Mais vous aurez la 
surprise de le voir reverdir. En pleine terre, 
il résistera néanmoins bien mieux s’il est à 
l’abri des vents glaciaux de l’hiver. 

Le laurier-rose pousse facilement et ses 
fl eurs roses égaillent le jardin tout l’été. 
Apportez-lui de l’engrais pour tomates au 
printemps pour favoriser la fl oraison. Il peut 
résister au gel bien emballé mais il est pré-
férable de le laisser en pot et de le rentrer 
en hiver. Au printemps, rabattez-le d’un 
tiers environ et coupez les branches noir-
cies par le gel. 

Le bougainvillée offre une magnifi que 
fl oraison violette tout l’été mais il ne sup-
porte pas les gelées supérieures à - 4 °C. Il 
doit donc être impérativement cultivé en pot 
et rentré en hiver. 

Les palmiers, symboles des plages de 
sable fi n, résistent pour certains aux gelées 
jusqu’à - 15 °C. Les jardineries vous ren-
seigneront. Si vous les laissez dehors, ils 

résisteront mieux en pleine terre qu’en pot. 
En période de grands froids, protégez le 
cœur pour éviter de gros dégâts.

La déco 
Une terrasse en bois est du plus bel 

effet. Il faut porter une attention particulière 
au choix du bois. C’est un investissement et 
il est important de choisir un bois de qualité. 
Même s’il est plus cher, il résistera mieux 
au temps. Le teck et l’ipé sont des bois 
reconnus pour leur grande solidité. Toute-
fois, il est diffi cile de trouver ces espèces 
certifi ées FSC1 . Le cumaru et l’afrormosia 
sont des bois moins connus et pourtant, ils 
ont les mêmes caractéristiques.

Si vous préférez les pierres naturelles et 
que votre budget est limité, le béton teinté 
et imprimé est très compétitif (environ 10 
euros le mètre carré). On obtient le motif 
par pression d’une empreinte au moment 
du coulage sur la surface fraîche d’un 
béton préalablement recouvert d’un dur-
cisseur minéral coloré. Il laisse la liberté de 
choisir la forme et la couleur que l’on sou-
haite et est très résistant. 

Pas de vraies vacances sans transat ! Il 
invite à la détente dans un esprit de vacan-
ces. Il en existe de toutes sortes et à tous 
les prix. La tendance est à la résine syn-
thétique de style rotin ou en teck. Ils sont 
élégants et résistants. Quant aux transats 

en bois, assurez-vous qu’ils soient certi-
fi és FSC pour la protection de la nature. 
On complétera le mobilier par une table au 
plateau en verre et des chaises en résine. 
Le barbecue est l’élément indispensable à 
toute soirée d’été digne de ce nom. Pour 
éviter les problèmes avec les voisins, il 
existe des barbecues au gaz équipés d’un 
bac d’eau permettant de limiter la fumée.

N’oubliez pas l’éclairage. Adoptez les 
lampes solaires d’extérieur et des leds de 
différentes couleurs pour changer d’am-
biance. Si vous avez une piscine, placez 
des leds sous l’eau, cela peut être très 
romantique. Pensez aussi à choisir de 
beaux cache-pots, des décorations de jar-
din sympathiques, éventuellement de bel-
les pierres pour limiter les bordures. 

Le jacuzzi est idéal pour profi ter des 
bienfaits de l’eau presque toute l’an-
née. D’intérieur ou d’extérieur, il peut être 
chauffé jusqu’à 40° C et on peut en profi -
ter même en hiver. Il existe maintenant des 
jacuzzis de nage alliant détente et sport. Si 
vous souhaitez installer un jacuzzi avec un 
budget limité, sachez que les modèles gon-
fl ables coûtent moins de mille euros tout 
compris. Par contre, l’entretien du jacuzzi 
est onéreux en produits et en électricité.

CATHERINE KELLER

1 FSC (Forest Stewardship Council) est 
une organisation non-gouvernementale, à 
but non lucratif et indépendante, qui a été 
créée pour promouvoir à travers le monde 
un mode de gestion responsable et durable 
des forêts. www.fsc-france.fr

Ces derniers mois, chaque week-end, je 
me suis mis à la cuisine tôt le matin, 

avant que quiconque ne soit levé pour faire 
encore et encore des biscuits. J’étais à la 
recherche du biscuit parfait. Après de nom-
breux tests, adaptations, innovations et 
ajustements, j’ai réussi à faire ce que je 
crois être le biscuit moelleux, doré, léger à 
souhait. Voici quelques trucs que j’ai appris 
tout au long de mes démarches. 

J’emploie du beurre ou du saindoux, de 
la margarine, ou n’importe quelle graisse 
solide qui peut être utilisée. L’important ici, 
c’est de se rappeler que la graisse doit être 
aussi froide que possible en préparant la 
pâte.

Ce qui rend un biscuit meilleur, c’est 
quand la graisse fond en cuisant, lais-
sant des bulles d’air là où elle résidait. Si 
la graisse est molle pendant la prépara-
tion, elle fondra avant que le mélange ne 
soit dans le four et ne pourra pas faire de 
bulle. C’est pourquoi la première chose 
que je fais est de couper le beurre en petits 

cubes et de les disposer sur une plaque au 
congélateur.

Les biscuits n’aiment pas le gluten et 
c’est à prendre en considération quand on 
choisit la farine. Un de ces jours de décou-
verte, j’ai essayé d’utiliser pour moitié de la 
farine à gâteau composée d’un blé léger, 
blanc et pauvre en gluten. On peut aussi 
utiliser de la maïzena. Cela m’a donné des 
biscuits dorés. Cependant, ils n’avaient pas 
le moelleux que je recherchais.

J’en suis fi nalement venu à constater 
qu’en utilisant un peu plus de liquide, par-
ticulièrement du lait pauvre en matière 
grasse, voire sans matière grasse, ou du 
babeurre, du lait de coco, le biscuit était 
parfaitement moelleux, comme je l’avais 
recherché.

Voici les explications, point par point.

Ingrédients
½ tasse de farine 
½ tasse de farine à gâteau ou de maï-

zena 

¼ c. à café de levure bio ou de bicarbo-
nate de soude

1 c. à soupe de malt d’orge 
1 ½ c. à thé de sucre 
4 c. à soupe de beurre très froid
1/3 de tasse de lait très froid sans matière 

grasse ou pauvre en matières grasses

Préchauffez le four à 240° C.
Mélangez les ingrédients secs dans un 

bol et placez ensuite le mélange sur une 
grande plaque à pâtisserie. Ajoutez les 
cubes de beurre froids au mélange. Prenez 

deux couteaux à beurre et « coupez » le 
beurre en plus petits morceaux jusqu’à ce 
qu’ils aient la taille d’une lentille et mélan-
gez.

Pour cette étape, il est beaucoup plus 
facile d’utiliser un robot de cuisine. Placez 
le mélange de farine dans le robot avec le 
beurre et mélangez la préparation quatre 
ou six fois. Ne travaillez pas trop le mélange 
sinon les morceaux de beurre deviendront 
trop petits.

Ajoutez le liquide. Humidifi ez le mélange 
de farine avec le lait. Il est important d’utili-
ser la quantité exacte. On peut aussi utiliser 
le robot pour pétrir le tout.

Posez la pâte sur une plaque à pâtisse-
rie farinée. Les doses précises empêche-
ront la pâte de coller. Pétrissez légèrement 
la pâte mais pas trop pour éviter de stimu-
ler le gluten.

Abaissez la pâte, rabattez-la et abaissez 
à nouveau jusqu’à une hauteur de 1,5 à 2 

centimètres.
Utilisez un emporte-pièce ou un cou-

teau pour découper les biscuits. Enfoncez 
l’emporte-pièce dans la pâte sans le tordre. 
Soulevez-le délicatement de la pâte car en 
tournant l’emporte-pièce, vous fermez les 
côtés et l’humidité ne pourra pas bien sortir. 
En coupant avec un couteau, enfoncez-le 
dans la pâte, mais à nouveau, ne tirez pas 
le couteau, soulevez-le.

Placez les biscuits sur une feuille de 
cuisson et mettez-les au four préchauffé à 
240° C durant dix minutes. Quand les bis-
cuits sont cuits, retirez-les tout de suite de 
la plaque et posez-les sur une assiette.

Pour fabriquer des biscuits au babeurre, 
utilisez du babeurre pauvre en matière 
grasse ou sans matière grasse. Ajoutez 1/4 
de cuillère à thé de bicarbonate de soude 
au mélange de farine afi n de couper un peu 
l’acidité du babeurre.

BRUCE VOMERO

Un jour, Confucius fi t l’éloge de ces 
grands érudits qui avaient le sens de 

la honte dans tout ce qu’ils faisaient. Un 
homme avec ce genre de sentiment ne se 
laissera pas tenter par l’argent et ne com-
promettra pas son intégrité face à une 
menace ou à un danger. Il est modeste et 
naturellement bon. Il donne aux autres et 
ne prend que ce dont il a besoin. Que ce 
soit dans son éthique personnelle, ses buts 
ou son patriotisme, le sens de la honte chez 
un homme est à la base de sa conscience 
morale.

Confucius disait : « Une personne doit 
avoir de la retenue dans son comportement 
et le sens de la honte ». Confucius disait 
aussi : « Connaître la honte s’apparente au 
courage ». « Un homme doit connaître la 
honte avant qu’il ne puisse réfl échir sur ses 
fautes et désirer ainsi s’améliorer morale-
ment. Un homme qui connaît la honte sera 
assez courageux pour faire face à ses pro-
pres erreurs et les dépasser. C’est un acte 
de courage ». 

Mencius disait : « Une personne n’ayant 
pas le sens de la honte n’est plus un être 
humain ».

Mencius prétendait que les êtres 
humains sont nés avec un sens inné de la 
moralité. Il croyait que les êtres humains 
sont à la naissance dotés de sympathie, 
du sens de la honte, d’un sens du partage 
ainsi que du discernement entre le bien et 
le mal. Ces qualités sont les graines de la 

gentillesse, de la loyauté, de la bienséance 
et de la sagesse. Tout un chacun a ces 
qualités innées de gentillesse. Un homme 
qui a un sens de la honte persévérera dans 
la moralité quand il sera tenté par la célé-
brité ou la richesse. 

Mencius dit aussi : « Les êtres humains 
ne doivent pas vivre sans la honte... La 
honte véritable est de ne pas du tout 
connaître la honte ». 

Cela demande beaucoup de courage 
d’admette ses propres erreurs. Un être 
humain se sent honteux quand il voit ses 
insuffi sances, mais il n’est pas trop tard s’il 
a le courage d’y faire face et de les surmon-
ter. Un être humain ne se corrigera pas s’il 
persiste malgré son sentiment de honte 

dans son erreur ou s’il ne se sent pas hon-
teux et fait étalage de son erreur comme si 
elle était honorable. 

Zhu Xi, un philosophe chinois très connu 
sous la dynastie Song, disait : « Un homme 
ayant le sens de la honte ne fera pas les 
choses qu’il ne devrait pas faire ».

Un homme ayant le sens de la honte est 
voué à prendre la bonne décision quand 
il choisit entre richesse et pauvreté, entre 
gain et perte ou entre loyauté et intérêt per-
sonnel. Il ne laissera pas se déchaîner ses 
désirs. Un homme sans honte est capable 
de tous les crimes. 

Lu Kun, un érudit de la dynastie Ming, 
disait : « Même une menace de cinq tor-
tures ne peut se mesurer au sens de la 
honte. Même les lois anti-criminelles les 
plus strictes et les punitions les plus cruel-
les ne peuvent enseigner le sens de la 
honte ». Lu Kun croyait qu’enseigner aux 
gens à connaître la honte est de loin plus 
important que d’imposer de sévères puni-
tions. Une fois que le niveau de la moralité 
des gens s’est amélioré et qu’ils ont le sens 
de la honte, ils savent ce qu’ils doivent faire 
et ne pas faire et discernent le bien du mal. 
C’est un moyen de loin plus effi cace que de 
punir les gens qui ont commis des méfaits.

C’est l’une des raisons pour laquelle le 
confucianisme croit qu’il faut commencer 
par éduquer les personnes avant de les 
punir.

RADIO SON DE L’ESPOIR
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Le sens de la honte dans les traditions 
chinoises

Confucius.
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Une étude montre que les allergies ali-
mentaires sont plus communes et 

sévères chez les enfants.
Selon une nouvelle étude publiée sur le 

site internet Pediatrics le 20 juin, il y aurait 
plus d’enfants aux États-Unis qui pour-
raient être victimes d’allergies alimen-
taires que l’on aurait pu précédemment 
estimer.

Dirigée par le Dr Gupta Ruchi de l’école 
de médecine de Feinberg à l’université de 

Northwestern, une équipe de chercheurs 
a interrogé plus de 40.000 foyers améri-
cains ayant des enfants.

Selon leur enquête, ils ont constaté 
que près de 8 % des enfants, soit près 
de six millions de personnes de moins de 
18 ans, souffrent d’allergies alimentaires 
aux États-Unis. C’est le double du pour-
centage estimé en 2007 par la National 
Health Interview Survey.

Parmi ces enfants, 30,4 % souffrent 

d’allergies multiples et près de 40 % ont 
des antécédents de réactions sévères. 
En cause, une consommation importante 
d’arachides, de lait et de fruits de mer.

« Un nombre important de personnes 
est interrogé dans cette étude pour mon-
trer que l’allergie alimentaire en pédiatrie 
est un problème important et croissant 
dans notre société », explique Gupta dans 
un communiqué de presse. « Selon nos 
données, environ 1 enfant sur 13 souffre 

d’une allergie alimentaire. De plus, près 
de 2 enfants sur 5 sont touchés par de 
graves allergies alimentaires ».

« Pour ces enfants, l’ingestion acciden-
telle d’un aliment allergisant peut conduire 
à des diffi cultés respiratoires, une forte 
baisse de la pression artérielle, et même 
entraîner la mort », a-t-elle ajouté. « Main-
tenant que nous savons à quel point une 
partie de la population est touchée par 
une allergie alimentaire, nous pouvons 
commencer à prendre les mesures néces-
saires pour garder ces enfants en sécurité 
et en bonne santé.»

Les chercheurs ont également constaté 
qu’il y a des différences chez les enfants 
diagnostiqués porteurs d’une aller-
gie alimentaire selon la race, le niveau 
socio-économique, et la répartition géo-
graphique.

Les enfants asiatiques et noirs ont une 
probabilité plus importante de souffrir 
d’une allergie alimentaire par rapport aux 
enfants blancs non-hispaniques, et ils ont 
moins de possibilités de se faire diagnosti-
quer par rapport à d’autres enfants.

De même, les familles ayant des reve-
nus inférieurs à 50.000 dollars présentent 
deux fois plus de risques d’avoir une aller-
gie alimentaire par rapport à ceux dont le 
revenu familial est supérieur à 50.000 dol-
lars, mais ont aussi deux fois plus de ris-
ques d’avoir une allergie confi rmée.

Les chercheurs ont constaté que ceux 
qui vivent hors du Midwest ont plus de ris-

ques de développer une allergie alimen-
taire que ceux qui vivant dans le Midwest.

« En comprenant pourquoi certains 
enfants sont plus touchés par les allergies 
alimentaires par rapport à d’autres, nous 
pouvons commencer à mieux concentrer 
nos efforts pour trouver un remède à ce 
problème », explique M. Gupta.

GINGER CHAN

Le dogme du cholestérol qui 
continue à dominer la médecine 
offi cielle est toujours en vigueur. 
Le cholestérol est toujours consi-
déré comme le fl éau du siècle.

Un doute subsiste encore : « Bon 
cholestérol ou mauvais choles-
térol », un doute alimenté par la 

médecine offi cielle mais qui aujourd’hui 
est mis en cause par le docteur Michel 
de Lorgeril, cardiologue et chercheur au 
CNRS qui dénonce ce qu’il appelle « l’ar-
naque du cholestérol ».

C’est dans les années 1980 que le 
mythe du cholestérol est apparu. Les 
médecins apprenaient alors dans les facul-
tés de médecine que le cholestérol était 
nuisible. Le fait de dépasser 200 mg/dL 
de cholestérol total engendrait une pres-
cription de statines obligatoire. Malgré les 
graves effets secondaires de ces médi-
caments, les laboratoires pharmaceuti-
ques ont réussi à convaincre beaucoup 
de médecins d’en prescrire automatique-
ment. 

Aujourd’hui, tous les médecins font la 
différence entre le HDL (bon cholestérol), 
une lipo-protéine qui transporte le cho-
lestérol en excès vers le foie pour y être 
détruit, et le LDL (mauvais cholestérol), 
qui transporte le cholestérol provenant 
des aliments vers les tissus. Ils croient 
qu’un taux élevé de HDL (plus de 60 mg/
dL) permet de réduire le risque cardiovas-
culaire, et qu’un taux élevé de LDL (plus 
de 140 mg/dL) est en revanche peu sou-
haitable. Mais là encore des études prou-
vent le contraire.

Pendant des années la propagande 
des médias a si bien affolé les popula-

tions sur le sujet, qu’aujourd’hui, une 
majorité de personnes continuent de s’in-
quiéter d’avoir un taux de cholestérol trop 
élevé mais ne se doutent pas du danger 
d’avoir un cholestérol trop bas, surtout si 
ce niveau est atteint artifi ciellement par 
des médicaments.

Une équipe de chercheurs de l’IN-
SERM dirigée par le Dr Singh-Manoux a 
étudié plus de 3.500 cas pour détermi-
ner les liens entre le niveau de cholesté-
rol HDL (le supposé « bon » cholestérol) 

et la mémoire. Après un suivi sur cinq ans, 
les chercheurs ont conclu que les person-
nes ayant un niveau réduit de cholestérol 
HDL avaient 53 % de risque supplémen-
taire de souffrir de pertes de mémoire 
que les personnes ayant des taux élevés 
de HDL. Ces pertes de mémoire sont un 
signe avant-coureur du développement 
de démence à un âge plus avancé dont la 
maladie d’Alzheimer.

Le lien entre cholestérol, mémoire et 
Alzheimer n’est pas nouveau. En décem-

bre 2010, une équipe américaine de l’uni-
versité de Columbia a constaté que les 
personnes âgées qui ont des taux plus 
élevés de cholestérol HDL mais aussi de 
cholestérol total (y compris le soi-disant 
« mauvais » cholestérol LDL), ont un ris-
que plus faible d’Alzheimer. Ce fait n’est 
pas nouveau et certains chercheurs ont 
pu observer ce phénomène déjà depuis 
plus de 20 ans.

Malheureusement cette nouvelle infor-
mation sur les bienfaits du cholestérol 

reprise par la BBC n’a pas été diffusée en 
France où le dogme du cholestérol : « Pire 
que le poison » continue toujours à domi-
ner la médecine offi cielle.

En réalité le cholestérol est bon pour 
vous dans la mesure où il est présent 
dans toutes les cellules de votre corps, 
il contribue à produire et régénérer les 
membranes cellulaires, des hormones, de 
la vitamine D et des acides biliaires pour 
aider à la digestion des graisses.

Le corps est de nature intelligente et 
est capable de savoir ce qui est bon pour 
lui. Si le niveau de cholestérol augmente 
dans le sang c’est parce qu’il doit rétablir 
l’équilibre naturel du corps. Le cholestérol 
rebouche les petits trous causés dans la 
paroi interne des artères par des agents 
infl ammatoires, c’est en réalité un panse-
ment naturel pour les artères. Le choles-
térol est aussi produit chaque fois qu’une 
cellule est endommagée, car il s’agit d’un 
composant nécessaire pour fabriquer une 
nouvelle cellule en bonne santé. Plus 
vous avez de cellules endommagées, 
plus votre corps produit de cholestérol, ce 
qui signifi e que vos cellules sont en train 
d’être réparées.

Le cholestérol est aussi indispensable 
aux fonctions neurologiques. En fait, lors-
que votre cholestérol diminue trop, toute 
une série d’effets négatifs se produit dans 
votre corps.

L’ouvrage du Dr Michel de Lorgeril Cho-
lestérol, mensonges et propagande a été 
publié par les éditions Thierry Souccar en 
2008.

Un autre ouvrage du même auteur sera 
publié prochainement pour vous donner 
la marche à suivre pour réduire le risque 
d’infarctus, sans prendre de médicament 
contre le cholestérol.

MAGGY SANNER

La recherche a révélé que l’adoption 
de saines habitudes alimentaires est 

un aspect essentiel de la prise en charge 
de l’arthrite. Par exemple, si vous êtes en 
surpoids et que vous souffrez d’arthrite, 
manger plus sainement est l’un des fac-
teurs les plus importants pour atteindre 
et maintenir un poids santé. Une alimen-
tation saine peut également vous donner 
plus d’énergie pour accomplir vos activi-
tés quotidiennes.

Le lien le plus important entre l’alimen-
tation et l’arthrite est le poids corporel. Le 
fait d’être en surpoids ajoute une charge 
supplémentaire sur les articulations por-
teuses (celles du dos, des hanches, des 
genoux, des chevilles et des pieds). Cela 
aggrave leur état quand elles sont déjà 
endommagées ou fortement sollicitées. La 
Société de l’arthrite offre les conseils ci-
dessous pour diminuer les calories excé-
dentaires.

Mangez moins gras. Un régime alimen-
taire sain doit inclure une petite quantité de 
graisses non saturées et limiter les acides 
gras saturés et les acides gras insaturés. 
Rassasiez-vous d’aliments à faible teneur 
en matières grasses comme les fruits, les 
légumes, le pain et les produits céréaliers 
à grains entiers. Mangez plus souvent du 
poisson et de la volaille sans peau. Au lieu 
de faire frire vos aliments, faites-les cuire 
au four ou sur le gril. Utilisez les huiles et 
les margarines molles non hydrogénées 
avec modération.

Consommez moins de sucre. Le sucre 
est une source de calories « vides » et 
n’offre aucune valeur nutritive. On peut 
donc en consommer moins sans réduire 

son apport en éléments nutritifs. Par 
ailleurs, sur le plan nutritif, il y a peu de dif-
férence entre le sucre blanc et la casso-
nade, le miel, le sirop, le sucre de canne, 
le sucre brut ou tout autre type de sucre. 
Évitez d’ajouter du sucre dans les bois-
sons et les céréales, ou faites-le avec 
modération. Bien que les édulcorants arti-
fi ciels contiennent très peu de calories, il 
est préférable de s’habituer à ce que les 
aliments soient moins sucrés.

Mangez plus de légumes et de fruits. 
Les légumes et les fruits doivent constituer 
la partie la plus importante de votre régime 
alimentaire. Non seulement les légumes 
et les fruits sont-ils d’excellentes sources 

d’énergie pour l’organisme, mais en man-
ger augmente aussi considérablement 
l’apport en fi bres, ce qui facilite l’atteinte 
ou le maintien d’un poids santé. Mangez 
au moins un légume vert foncé (brocoli, 
laitue romaine et épinards) et un légume 
orange (carottes, patates douces et cour-
ges d’hiver) chaque jour. Choisissez des 
légumes et des fruits préparés sans matiè-
res grasses, sucre ni sel ou avec peu de 
ces ingrédients.

L’ÉDITION NOUVELLES

Pour obtenir d’autres conseils en matière 
de prise en charge de l’arthrite, visitez le 
site arthrite.ca. leditionnouvelles.com
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L’arnaque du cholestérol

Les allergies alimentaires chez l’enfant
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Les aliments créant le plus 
souvent des allergies alimentaires 
infantiles sont les arachides, le lait 
et les fruits de mer.

Maggy Sanner

Les aliments qui atténuent les symptômes 
de l’arthrite
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Selon les récits chinois, les dieux 
vinrent du ciel pour transmet-
tre la culture directement au peu-
ple chinois créé par Nu Wa. Les 
deux divinités les plus connues 
sont Fu Xi et Shen Nong. Elles 
ont été envoyées sur Terre 
pour enrichir le savoir-faire des 
Chinois, améliorer leur connais-
sance de la nature et leur ensei-
gner les principes de base pour 
exister.

Àune époque au cours de laquelle les 
êtres humains cohabitaient avec les 
dieux et la Chine était appelée la 

Terre du divin.

À cette époque, les préoccupations des 
Chinois étaient très simples. Ils s’inquié-
taient de leur nourriture quand ils ressen-
taient la faim et jetaient les restes quand ils 
étaient rassasiés. Fu Xi apprit aux anciens 
Chinois comment faire des fi lets pour 
pêcher du poisson. De cette manière, les 
personnes progressivement améliorèrent  
leur façon de faire. Fu Xi enseigna aussi 
aux Chinois comment domestiquer les ani-
maux et cela a été le commencement de 
l’élevage. En plus, Fu Xi institua les rites 
du mariage dans la société chinoise. 

Bien avant la venue de Fu Xi sur Terre, 
les gens s’accouplaient avec leurs proches 
et les enfants vivaient avec leur mère sans 
connaître leur père. Fu Xi changea com-
plètement cette façon de se reproduire et 

institua le principe du mariage et le rituel 
nuptial.

En plus de ces enseignements, Fu Xi 
a créé le Shu Qi, en gravant sur le bois 
les informations relevées, pour remplacer 
le système ancien de comptage basé sur 
des cordelettes à nœuds. Il institua aussi 
les lois de l’humanité, le système d’admi-
nistration géographique et nomma des 
responsables pour prendre en charge l’ad-
ministration publique et le gouvernement. 
Cela a été un modèle de référence pour les 
générations futures.

Fu Xi a été à l’origine des huit trigram-
mes qui ont permis au peuple chinois de 
comprendre les phénomènes célestes et 
d’établir la philosophie de soumission aux 
arrangements des dieux. Selon cette com-
préhension, le peuple chinois vénère le 
paradis et la nature avec un respect infi ni 
car il croit que la culture lui a été donnée 
par les dieux et que cela illustre l’arrange-
ment de la spécifi cité et du contenu de la 
culture divine.

Selon la tradition, c’est Shen Nong qui 
enseigna aux Chinois comment fabriquer 
du matériel agricole, labourer la terre, culti-
ver et récolter. C’est pour cette raison qu’il 
apparaîtra un peu plus tard dans l’histoire.

Avec l’assistance des dieux, la qualité 
de vie des anciens Chinois c’est amélio-
rée et ils ont été capables de surmonter les 
lois de la nature et d’établir des références 
de base pour le comportement humain. De 
cette façon les simples Chinois du début 
devinrent progressivement plus forts et la 
société chinoise devint la première civili-
sation.

DAVID WU

1515Histoire ancienneHistoire anciennewww.lagrandeepoque.comLa Grande Époque ● 1 – 15 AOUT 2011 

► MOTS CROISÉS ◄ ► SUDOKU ◄

►  SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  ◄

3 2 7 4 8 1 5 9 6

9 4 5 6 2 7 1 3 8

1 6 8 5 9 3 7 2 4

8 5 1 2 3 6 4 7 9

2 7 4 8 1 9 6 5 3

6 3 9 7 4 5 8 1 2

7 8 6 9 5 2 3 4 1

5 9 3 1 6 4 2 8 7

4 1 2 3 7 8 9 6 5

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 V ▀ H I S T O R I E N S
2 U S E R ▀ R ▀ U S N E E
3 L ▀ R E P I T S ▀ T ▀ R
4 G A I ▀ L E ▀ E M E T S
5 A ▀ T O U R N E E ▀ R ▀
6 I D I O T ▀ B ▀ M U E T
7 R E E ▀ O R A L E ▀ V A
8 E C R E T E ▀ E N G I N
9 ▀ U E R ▀ M E U T ▀ R N

10 Z ▀ ▀ R U E ▀ R O S E E
11 I G U E ▀ T O R S E ▀ N
12 G O N Z E S S E ▀ T E T

8 7

9 1

8 6

7 4

6 1 5 8

5 9

8 4 3

5 7 6

7 8 5 2

Horizontalement  
1 - Cité sous l’eau. Chauvine. 
2 - Autorisés. 
3 - Infi nitif. Branche mère de l’Oubangui. 
4 - Préciser. Aluminium. 
5 - Imperfection. 
6 - Repliée.         7 - Argon. Pinter. 
8 - Carier. Rebattu.      9 - Ebranle. 
10 - Tenace. Confi ante. 
11 - A la fi n de dictée. Mille pattes. En 
Chaldée. 
12 - Isolements.

Verticalement
1 - Obsolètes. 
2 - Caleçon. Cycle. Bien arrivée. 
3 - Bords. Coupe au montage. 
4 - De l’alphabet grec. Poisson rayé. Par-
tira.          5 - Charge. Palmipède. 
6 - Négation. Courts. Golfe. 
7 - Eviter. Frappe. 
8 - Bouts de persil. Esprit. Ancienne mesure 
chinoise.    9 - Spasmodique. Emoussés. 
10 - Pas innocent. Jupe. 
11 - Pleurnicheries. Chaussée. 
12 - Déchiffre. Déception. 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 ▀
2 ▀ ▀
3 ▀ ▀ ▀ ▀
4 ▀
5 ▀ ▀ ▀ ▀
6 ▀ ▀
7 ▀ ▀ ▀
8 ▀
9 ▀ ▀ ▀ ▀

10 ▀
11 ▀ ▀ ▀
12

Fu Xi envoyé par les 
dieux pour apporter la 
culture au peuple chinois

Catherine Chang
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Les dynasties se sont succédé à la tête 
de la Chine ancestrale, lui apportant à 
chaque fois des principes et des apports 
culturels qui ont permis à la Chine plus 
que millénaire de présenter au monde une 
culture diversifi ée tant dans le domaine 
artistique que philosophique et spirituel, 
un art de vivre en société et une sagesse 
qui ont sous certains aspects inspiré de 
nombreux principes occidentaux. 

La culture ancestrale chinoise est riche et variée. 
Elle serait d’inspiration divine comme le précisent 
les mythes fondateurs chinois. Ainsi, parmi les 

différentes dynasties qui se sont succédé à la tête du 
pays, la dynastie des Tang de 618 à 907, soit 289 ans, 
ne fut pas celle qui dura le plus longtemps car selon 
les éléments tirés de l’histoire de Chine, la dynastie 
qui occupa la plus longue période fut celle des Zhou 
de -1046 à -756 soit 790 ans. Pour autant, elle reste 
le symbole d’une Chine riche, prospère et ouverte sur 
le monde.

Un pays ouvert sur le monde qui 
s’inspire du bouddhisme et du 
taoïsme

Au niveau religieux, le bouddhisme avait déjà fait 
son apparition en Chine. Mais la Chine sous la dynas-
tie des Tang, grâce à son ouverture sur le monde et 
à l’esprit de tolérance qui régnait chez les empereurs 
fondateurs tels que l’empereur Gaozu (566 - 635) qui 
régna de 618 à 626 et fut le père de l’empereur Tai-
zong (599 - 649), va permettre au bouddhisme et 
au taoïsme de se développer. Le bouddhisme sera 
adopté par la famille royale. 

La dynastie des Tang, ou treizième dynastie, favo-
risera le développement des échanges pratiqués avec 
les autres pays asiatiques, tels que le Japon ou la 
Corée ou encore les pays orientaux comme les pays 
arabes et verra la prospérité s’installer grâce au com-
merce et à l’amélioration de l’administration centrali-
sée, héritée des Han. Ces éléments allaient entraîner 
une augmentation importante du budget de l’État et 
donc de la richesse du pays. Mais cette centralisation 
excessive allait aussi être à l’origine de la chute de 
cette dynastie qui à la longue se transformera en une 
organisation qui manquera de souplesse et sera enva-
hie par la corruption, le tout créant à terme une insatis-
faction dans la paysannerie et des révoltes.

L’âge d’or de la littérature et le 
renouveau de l’art de la peinture

Cette époque est aussi nommée « âge d’or » de 
la littérature chinoise, et plus précisément dans le 
domaine de la poésie classique. De fait, la poé-
sie sous les Tang sut allier la fi nesse, les règles de 
construction très rigoureuses du poème antique à la 
vie quotidienne, tout en puisant dans le répertoire des 
mythes et légendes fondateurs chinois. Les dynasties 
qui ont suivi n’ont pas su égaler cette écriture poéti-
que, mais ont pu puiser dans cette richesse pour faire 
émerger toute une littérature inspirée de cette époque. 
Ainsi la vie du moine Xuanzang (602-664) va donner 
naissance quelques siècles plus tard à l’ouvrage Le 
voyage vers l’occident, qui relate sous forme roman-
cée la véritable histoire de ce moine bouddhiste qui 
s’est rendu en Inde à la recherche des textes sacrés. 
Li Bai (701-762) et Du Fu (710-772) furent parmi les 
poètes les plus célèbres. À l’instar de l’ensemble des 
poètes et écrivains de cette période, les principes du 
taoïsme et du bouddhisme guidaient leurs œuvres 
mais surtout leur vie quotidienne.

La peinture des paysages commença aussi à se 

développer sous la dynastie des Tang. Cette pein-
ture est considérée comme ayant été inspirée par la 
calligraphie. De plus, elle repose sur une philosophie 
bouddhiste dominante. En dehors des paysages, cer-
tains éléments de la vie quotidienne des nobles font 
leur apparition dans les thèmes dominants. Ainsi le 
cheval, animal stratégique car il aide à se déplacer 
très vite, apparaît. Il est représenté sous différentes 
formes, mais on le voit aussi selon une approche ludi-
que à travers un jeu qui ressemble au polo : le jiju ou 
« frapper la balle ».

Une société où l’art prend sa 
source dans la vie quotidienne

La dynastie des Tang outre le développement du 
commerce et des arts voit aussi l’essor d’une société 
où le cheval et la science autour du cheval tiennent 
une place importante. Il ne faut pas oublier que les 
empereurs fondateurs viennent du nord de la Chine, 
région qui a été fortement infl uencée par les invasions 
barbares et où le cheval tient une place incontourna-
ble.

Animal stratégique, source des victoires militaires, 
qui permet un déplacement rapide, il devient un élé-
ment incontournable du jeu de jiju. Les hommes en 

font leur équipier privilégié, mais les femmes aussi 
s’en servent. D’ailleurs des femmes pratiquaient le jeu 
du jiju à cheval, mais pour que cela soit moins dan-
gereux, les ânes remplaceront les chevaux ou encore 
les femmes joueront parfois à pied, inaugurant ainsi un 
jeu qui ressemble au golf. Un poète de la dynastie des 
Tang, Wang Zi’an (650-676), aborde d’ailleurs ce jeu 
appelé Bu Da qui veut dire « marcher et frapper » ou 
encore appelé Chui Wan, « frapper la balle ».

Les femmes jouissent aussi d’une certaine liberté et 
peuvent, grâce au cheval, se déplacer d’une manière 
un peu plus libre. Ainsi, tant dans leurs vêtements que 
dans leur comportement, un vent de liberté fait son 
apparition dans un pays qui a toujours appliqué les 
règles de bienséance héritées du confucianisme et qui 
reposaient sur une application dans la vie quotidienne 
des principes du bouddhisme et du taoïsme.

L’ouverture a permis le rayonnement culturel et com-
mercial du pays vers les pays asiatiques mais aussi 
vers certains pays orientaux et les Turcs ouïghours 
devinrent d’ailleurs les meilleurs alliés politiques des 
Chinois à cette époque. Cette ouverture emmena 
le développement des échanges culturels entre les 
pays. Ainsi des étudiants venaient en Chine appren-
dre les principes philosophiques du bouddhisme et 
du taoïsme, mais certains Chinois étaient aussi invi-
tés à venir résider dans des cours à l’étranger pour y 
apporter leur savoir-faire dans le monde des arts, de 
la culture et de la philosophie.

C’est autant la valeur humaine fondée sur les princi-

pes du confucianisme, du taoïsme et du bouddhisme, 
qu’une richesse matérielle, culturelle et une ouverture 
au monde qui vit la Chine échanger tant avec des pays 
comme la Corée ou le Japon ou encore avec l’Inde et 
les pays arabes, qui sont à l’origine du rayonnement et 
de la prospérité du pays sous cette dynastie.

EDWIGE ANSAH

Culture et société sous la dynastie des Tang

L’empereur Gaozu, fondateur de la 
dynastie des Tang.

L’empereur Taizong, fi ls de Gaozu, habile 
guerrier et fi n diplomate qui portera la 
Chine, sous la dynastie des Tang, à son 
apogée.

Xuanzang, moine bouddhiste, en route 
vers l’Inde. Sa vie a inspiré le fameux 
ouvrage Le pèlerinage vers l’ouest ou 
Le voyage vers l’occident, qui raconte 
de manière romancée son voyage en 
compagnie du roi singe.

La préparation de la soie.

Bodhisattva montrant la voie.
Vêtements et maquillage sous la dynastie 
des Tang.

Paysage.

Une fi gurine de l’époque Tang.
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